


















PORT U B.P. du 15.12. 1951 sur la ]EllERATIO~ 
-----------------~---------- DU DO IN.AGE. 

I. IES L TES DU BORINAGE "FEDERfJ..n. 

On di soute beaucoup sur .bs Mmites à tixer au Borinage. 

Pour les gens de l'exté rieur, le Borinage, c'est tout l'arrondisse .... 

ma.nt de ons. C'est loin d'être vrai. 'autres le limitent à une bonne 

douzaine de communes. C'est une question qui ne nous intéresse pas. 

Pour nous, le Borinage "fédéral", c'est tout l'arrondissem nt de 

ONS, dont certaines parties sont plus intéressantes que d'autres parce 

qu'elles prêtent mieux à notre travail politique et que les événe 1ents 

qui s'y passent ont immédiate t une grosse répercussion. Nous repren-

dron s même quelques communes des arrondissements d •Ath-Tournai. Nous 

pouvons diviser l'arrondisse nt en ô secteurs : 

l. Borinage, proprement dit (Boussu, Cuesmes, Dour, Flenu, 

Elouges, Frameries, Hornu, Jemappes, La Bouverie, Paturages, 

Quaregnon, arquignie s, 'asme s, Wasmuel). 

2. Est de ons 

3. ' ns 

4. Nord du canal 

5. Hensies - .Dernissart. 

ô. Région frontaliers : ~ frontière ue st 
frontière Sud 

I.e s renseignements démographiques que nous avons obtenus !ntére s­

sent surtout les 14 commnes ùu Borinage proprement dit. 

Nous n'avons pas trouvé des statistiques aussi complete s pour les 

autres seot urs. C'est d'ahlleurs ce secteur des 14 communes qui est, 

de loin, le plus important. 



II. Œ. OOHAPHIE • 

a) _'P.o.P_ulatl.Q.n. 

Si nous examinons le tableau N° 10, nous constatons que 1 a p opula4; 

tion s'est accrue dans les 14 communes de 2 5 ""'° de 1850 à 1950 alors qu'e l 

le n'augmentait que de 193 % en uelglque. Il faut toutefois souligner 

que cet accroissement était pratiquement en 1900 , et que depuis lors la 

population est stationnaire. ous constatons en effet, qu'entre 1900 et 

1950, la population s'est a crrue de 27 o en Belgique, de g 10 dans l'arron­

disse z ent d6 ~uons et de 8 10 dans les 14 communes. 

L'accroisse ent extraordinaire accusé entre lffiO et 1900 est dn a 

l'attraction qu 'exeriJait à l'époque un centre minier · ... portant sur les 

populations des camapgnes. Avec le 20e siècle commence le dépérisse nt 

du Borinage. La stagnation de la population en est un indice certain. Sin 

examinons nos tableaux de plus près , nous pouvons même dire qu'en r~4.lité 

la population ne s'est pas accrue de 8 10 dans les 14 communes. Elle est 

au contraire en nette régression puisque dans les 139.191 11 faut 

compter 12 .2 étrangers, ce qui ramène la PJpulatlon belge à un chiffre 

inf' .rdeur à celui de 1900. La dépopulation se 'P8rçoit encore plus aisément 

quand on ooôsulte le tableau nu 3. 

On relarque en effet qu'il y a dans les 14 coI11G1unes 24 'Jo de 

garçons et 22 ·"" de filles de moins de 20 ans oontre re spe cti vement 

29 et 27 % 1/2 dans le pays. Ces pourcentages sont équiv lents de 

20 à 40 ans pour devnir nettement supérieurs entre 50 et ôO ans. La 

rence diminue pour lesplus de 65 ans (à la suite du taux de mortalité 

plus élevé au l:jorinage que dans le pays). A remarquer que cette r duction 

est beaucoup plus sensible pour les hommes que pour les femmes. 

De 50 à 60 ans, 3% plus d'hommes au Borinage que dans le pays 

et 3 plus de femmes. 

Dans lesplus de 65 ans 0,5 % plusd'hommes et z. plus de femmes. 
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De tous ces chiffres nous ferons : 

1) que la population vieillit terr ible nt , malgré le taux de 

mortalité pratiquement inchangé depuis 50 ans. 

2) que les hommes meurent plus vite. 

Ces conoluslons, il n'est guère besoins consulter des 

statistiques pour s'en rJb.re compte. Nous connaisson cette situation 
\ 

depuis longtemps, mals il n'était pas mauvais d'étayer notre conviction 

de s chiffre s que nous venons de ci ter. 

b) Et!,a!!f;!lr_! • 

La consultation du tableau n° 1 nous nontre 1' importance de la 

zolonle étrangère. Dans les 14 communes, pour 10 Belges 11 y a un 

étranger a 

our 10 hommes Belges, 11 y a l 1/2 étranger. 

ls l'impression laissée par ces chiffres est encore accentuée 

quand on contate que pour 17 .971 Helge s mâles de 20 à 40 ans, 11 y a ~ 

6.049 étrangers soit une proportion de plus d'un é tranger pour 3 Belges. 

Ces chiffres sont oon:rirmés et illustrés par les statistiques sur la pop1 

pulation active. Alors que 62,91 7~ (hommes et fernrœs) des Belges est san1 

état social, 11 n'y a que 33,?8 % d'étrangers qui soient inactifs • 

25,39 .0 des elges sont ouvriers contre 62,71 -;o d'étrangers. , 

Pour 28.898 ouvriers belges, il y en a 7 .65~ étrangers ce qui 

rejoint à !X'U de chose près le chiffre de l à 3 ou 3 1/2 donné plus 

haut pour le nombre d'hommes de 20 à 40 ans. 

Si nous voyons l'ensemble des ouvriers oooupés au fond des mines 

de tout l'arrondissement nous comptons 11.004 Belges contre 10.582 

étrangers soit l pour un. 

Cette proportion extraordinaire d'ouvriers 6trangers occupés au 

Borinage, et en ordre prinolpal, au fond des mines, indique qu'il 

n'est pas possible d'entamer une action ouvri~re qui vaille dans notre 
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région sans mus inté resser aux étrangers. Cette né cessité s'impose plus en 

encore pour le smlneurs que pour les autres travailleurs. I~ est indispen­

sable de s'intéresser plus que nous ne l'avons fait jusqu'ici au sort de 

ces travailleurs. les chrétiens l'ont compris qui, par tous les moyens 

( persuation et pression) s'intéressent à eux. S'ils o nt fait plus pour 

les célibat ires que les autres partis et les autres syndicats, ils Be 

sont inquièté s beaucoup plus encore des mariés. 

ÙJs dé fenœurs de l'en ignement officiel le @éplorent en particu­

lier qui onG vu créer des écoles ca tholiques dans les quartiers ha\ltités 

par les étrunge rs alors que les adm.lni stratlons co unale s restaient indif­

férente a. Il y a gros à parier que plus de 80 % des 2.000 enfants étran ers 

qui habitent actuelle nt le a 14 communes fr . quentent l'en8'1gnement 

confe sslonnel. 

I.e tableau n° 1 nous indique aussi que la plus forte colonie 

d'étrangers est celle des Italiens. Ne parlons pas des Français qui, 

étaient chez nous avant la guerre et qui contltuent l'essentiel des 

travailleurs étraneers non occupés dans les charbonnages- les autres 

Polonais, Allemands, Russes sont pour le plupart des D.P. 

Il y a ~8,6 o d'.l.taliens, 55,l % de D.). et 16,85 ' de ~rançais. 

Comma notre propagande est certain ment fort difficile ohez les 

D.P. et que d'ailleurs on s'efforce par ailleurs d'obtenir que les plus 

intéressants rentrent chez eux, 11 apparait que c'est parmi les Italiens 

que nous evons pousser notre ctlon. 

c) Po12ula_ti2n_a~t!.~· 

.Malgré l'afflux des étrangers dont les 2/3 sont "actifs", nous cons4;e 

tatons que la population active du ~cri.nage a diminué de 15,6 ~depuis 1900 

alors que celle du Hainaut n'a diminué que de 10% tandis que celle du pays 
.J.. 

augmentait de 7 ,a 70 . ndlce supplémentaire de la chute verticale accusée pa . 
par l' conomie du Borinage en l'expace de 50 ans. 
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d) .Profession. - - - - -
Si nous examinons le tableau nt> 5 nous f'aisons cette constatation 

inattendue que le nombre de ml.neurs Belges est inférieurs à celui de a tra­

vailleurs des services publics ou assimilés. 

Je ne sais pas ce que l'on entend par Inudstries nufacturière s, 

l'industrie métallurgique n'est jamais reprise sous ce nom. Le fait 

cependant que le tableau ne donne pas les travailleurs du fer pas plus 

que ceux du cuit me fait ~nser qu'ils sont repris sous cette rubrique. 

Je ne cor:mnenterai donc pas ce chiffre. Je ferai aussi quelques r ... serves 

sur ce chiffre ahurissant des travailleurs des rvice s publics. Il n'em-

pe che que mêr:ie s'il a été exagéré, il apparait que le nombre de ces tra­

vailleurs est équivalent sinon supérieur à celui des mineurs. Il y a donc 

là une catégorie qui mérite que nous nous inquiètons plus de son sort. Ia 

C .G .s.P . dol t retenir toute notre attention. Beaucoup plus que nous ne 

l'avons fait jusqu'ici. 

A noter que cette proportion lnat tendue des Serv. Publics dans les 

14 conununes ne pourrait que s'accentuer si l'on disposait des statistiques 

des e.utres secteurs. Il est évident en effet, que la proportion des 

::Jervices publics doit encore etre plus forte dans les autr s communes que 

dans le Borinnge proprement dit. 

e) Etat_s!!ni t.§.i~. 

Nous savons tous qu'il est épouvantable. Je n'ai pus pu obtenir 

beaucoup de ohit'fre s. ~Uus constatons ce ndant que le taux de mortalité 

pratiquement inchangé depuis 1900 ce qui prouve que l'amélioration du 

taux dÜ aux progrès de 1 a médecine est hélas détruite par la mortalité 

importante chez les mineurs du tond. Il n'y avait pas de raison pour que 

le taux ne s'améliore pas des quelques 4 à 4 1/2 % au Borinage comme dans 

restant du pays. Ces 4 u de l'ensemble, sont certainement perdus par 

la seule catégorie des mineurs qui n'atteint pourtant pas 1/5 de la 
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Notons aussi que le chiffre de 14,2 % des tenmi.es veuves (soit 

18,75 % des femmes en ~ge d'Stre mariées) contre 10 70 pour le reste du 

pays confirme le mauvais état de santé de la population mâle de la 

région. 

Commentons enfin les chiffres suivants sur les pensionnés mineurs 

en 1949 : 

J:'ensions de vieillesse (fond et surface) : 652 

Pensions sur la base de 30 ans de service 

sans avoir 55 ans 

total 

Pensions ~our invalidit 

1.090. 

1.000 {exacte nt) 

1/ Il est pr sque certain que 1 a grosse m:iajoritéJ. de ces pensionnés sont 

Belges. 

2/ Il est non moins certain que tous les pensionnés . pour invalidité sont 

des mineurs du fond. 

3/ Au moins 800 des nsionné s avant 55 ans sont aussi des mineures du 

fond. 

4/ Il est probable que la proportion est renversée pour les pensions de 

vieillesse quoique le· nombre d'ouvriers de la surface soit de 70 % 

de ceux du fond. 

D'où sur les 2.090 pensionnés il y aurait pour le fond 

vieillesse 20 % de 652 = 150 

- de 55 ans 80 o de 438 = 350 

Invalidité 

TOTAL . 
• 

= 1.000 

1.480 

Sur 1.500 mineurs du fond pensionnés, il y en aurait donc 1.000 

soit les 2/3 qui le seraient prématurément pour invalidité et 1.550 

qui partiraient avant 55 ans. 
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Un autre rapport plus sut est celui des invalides en un an 

1.000 sur 11.004 Belges du fond soit près de ·10 %. 
~me en comptant les 10.000 ouvriers étrangers occupés au tond de 

la mine, on arrive à une proportion de 5 ~ ce qui est tout bonne nt 

effarant si l'on tient compte qu'il s'agit d'hommes de 2.0 a 40 ans, dont 

la plupart ne comptent que quelques années de fond• 

f) gtg,r!!tlo!!.f~-jg_u,rnal!è.reJ!. 

~ tableau n° 6 nous indique que 5~ 7 de la population active des 14 o 

co unes travaille œ.ns la ccLlm.une de résidence tandis que 26 "/ù ne d~passent 
autres 

pas une des JS/ communes. Il y a donc 79 ~o de la population travailleuse de 

cette partie du Borinage qui travaillent pour ainsi dire sur place. ~s 

autres vont chercher travail ailleurs. Encore y-en- e-t-11 770 qui vont à 

Mons, 2 70 1/2 à jjaudour, et 1/2 Io à 'l'ertr • Il n 'Y a guère dans ces comm.u­

ne s qu'un peu plus d'un pour cent de frontaliers. 

a) Ag,ri~u,!t_!!r~ • 

..Prépondére.noe des propriétés petites et moyennes 

36.500 Ba consacrés à l'agriculture (Partage moitié culture -

moitié élevage) • 

arais improductifs à la suite des affaissements houllllers. 

orcelle nt des terres. 

b) Industrie. -- -- -
- Charbonnage s. 

Epuise.xœnt des gisements à faible profondeur. Obligation de descendre 

à 1.300 m. 

RIEU DU COEUR : 1.350 m. ) 
) 

CRAC.HE'!' (nouvelle fo2se) : '376 m. ) 

Régions d 'liensie s-l'om.rœroeul : Sociétés jeunes et riche a 
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27 sièges en 50, contre 58 en 1900 

Personnel occupé (fond-surface) 30.46ô en 1900 

24.425 en 1950 (ces chiffres ne 

correspondent pas tout à fait aux autres). 

Production. 

4.515.000 T. 

4.563 .000 T. 

1900 

1939 

1949 . . 4.ô00.000 T. soit 16,57 ~du tonnage du pays. 

pour ainsi dire pas de variations. 

Production par ouvrier : 

~ 

Borinage 708 

Campine 1.035 

Pays 755 

L'Avenlr • • 

Profondeur maximum du bassin : 3 .ooo 14. . 

Exploitation : 4p0 millions de tonnes. 

195D --
654 

816 

682 

Réserves estimées de '700 à 1.200 millions de T. (2 si oles). 

Rééquipement possible moyennant 2,679 milliards de 1948 à 1952. Or, il n'a 

été consacré qu'une partie des 730 millions rshall. 

A noter que 1 'approfondis ment pose de gros problèmes d'aération et de re~ 

froid4 sseanent, la température augmentant de 1 e par 40 m. ce qui porte à 40, 

à 45° à 1.000 m. 

- Industries Chimiques. 

La grosse boutique est TERTRE : grosse affaire de la Sooiété 

Générale. 

Trois sociétés y vivent 
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PRODUCTION. 1932 1947. 

Coke 560.000 T. 
5 

810.000 T. 

Sulfate N H ' 72 .ooo l62'i000 .. .. 
Goudron l!).500 30.375 

Benzol 4.090 9.200 

Nombre d'ouvriers en 1948 ~ Carbonisation . . 508 

( Garbo - ohimique: 

Nombre d'employés en 1948 240 

Type ~me de la grosse bo!te capitaliste. 

850 

1358 

Nécessité d'y poursuivre un travail méthodique pour la constitution d'une 

ou p lusieu:r.s cellules. 

- Fabelta - Obourg. 

Grosse boite 1933 . 
• 800 à 900 ouvriers 

1949 : 139? 

.&me remaraue que pour '.rEJ:<I1.HE • 

100 T. 

175 ·.r. 

En dehors des charbonnages, ces deux entreprises sont, avec les laninoirs 

de Jemappes, les seules occupant un bon millier d'ouvriers. 

- 5 Energie éle ctrigue. 

l'as de I'e11seigne , nts sur la ventrale Electrique de Quaregnon. 

- 4 Métallurgie - ~abrioation métallique. 

Voir tableaux A et B les entreprises ainsi que le nombre de travail­

leurs occupés dans quelques unes. 

Globale ent : 4.059 ouvriers et employés dont 1185 aux Laminoirs 

de Jemappes. 

Les autres entreprises importantes sunt : Usine à 'l'ubes de Nimy 

{390) Fonderie +Ateliers Jabrun à Nimy {170 + ), Canon -

Legrand à " mappe s t les cablerie a de Dour (600 ouvriers) 
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- 5 industrie Céramique. 

Bano de terre plastique exploité à ~audour, St. Ghislain, 

Sirault, Villerot, Tertre, Nimy, Hautrage : peu important: 88 ouvriers 

Faïenceries Nimy, St. Ghislain, Vlasmuël. 

?81 ouvriers, premier trimestre 1950. 1.480 T soit 40 ~ production 

belge. 

Seul St. Ghislain et asmuël en activité. 

Porcelaine 

T.ERT.HE, j!.ABELTA et .Làninoira. t 

802 ouvriers et employés contre 359 en 36-38, production de porce-

laine de table, et de porcelaine électro-te chnique. 

Vaisselle : 100 T. en 38, 

Isolateurs : 772 T. n 38, 

actuellement + 64 % 

" + 100 % 

Bon équipement - laboratoires d'essai à haute tension. 

Produits réfractaires. 

Au J.. du Canal : t. Ghislain, Baudour, Tertre, Hautrage . 

Prod. I>remier se111estre 1950 : 32.700 T. ( 45 ;'J prod. du pays) 

IJ •u .c.B. à St. Ghislain est la plus importante. 33ule elle a 

modernisé ses installations. 

- IndustTie de la Chaussure. 

En 1914 

50 

49 

1.000 ouvriers dont 700 chez Ch. Q 

. 
• 

• • 

5.000 

1.900 

50 1.400 

L'6oole de la chaussure édifiée à grands frais vient d'etre repris 

par la .Province et tre.nsf'or.m~e. 

C'est le plus bel exemple d'erreurs oo ses par les soolaux-démoc 

tes. Avant la guerre aux beaux temps de 1'0.HEC, on a aidé les patrons ë 
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la chaussure à s'êqulper. On a cr~é l'école de L.B. pour leur préparer 

de la main d'oeuvre. On revait d'aider l'industrie artisanale (incorpo­

rant beaucoup de main d' oe uv:::e dans peu de matière ) • Aujourd'hui les même s 

augures qui prenaient alors la petite industrie reproche.nt amèrement aux 

patrons de la chaussure d'êt1'8 trop individualistes et d'avoir r fusé de 

fusionner. 

De cet aperçu rapide sur l'industrie au Borinage, il apparait que 

entreprises qui doivent particulièrement retenir notre attention sont, en 

dehors des charbonnages 

Tertre, Fabelta, les laminoirs de "emappes, Gérabel, les Usines à Tubes 

de Nimy, les onderie s et - teliers .Lebrun, l'Union Ctümique de St. Ghislain 

les usines Amand à Haudour, ainsi que les Cablerles de our. Il convient 

aussi d'ajouter !'Atelier Central de Cuesmes et les teliers à locomotives 

de ons, qui ne sont guère repris dans nos listes perce qu'ils s'agit 

d'entreprises de la S.B.O.l! •• Ils n'en ont pas moins une grosse importance 

surtout celui de eue sme s. 

i. l'on excepté cette dernière entreprises ainsi q e les Laminoirs 

de Jemappes et les Cableries de our, on constate qœ la plupart des 

usines importantes du Borinage sont situées soit a11 {ord du Canal (région 

de Baudour} soit à l'l!;st de na fNimy et "bourg) c'est-'-dire des endroit 

où nous ne sommes pas très forts. Cela implique l' idé que 1 a fédération 

doit orienter son activité qui est trop dirigée vers les "mineurs" pour 

s'intéresser à ces entreprises. 

Vu la faiblesse den os effectifs dans lesrégions indiquées la cons­

titution de cellules d'entre ri se est plus lmliquée encore ici 

Il importe donc de dépister dans nos coIJJD.unes les trav illeurs de cea 

industries qui font le ùéplaoe nt journal.ter. C'est sur eux: que roua 

devons a puyer notre travail politique là-b s •. ous J.evous en " 

les orienter vers une activité syndicale. 

temps 
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noter que tout le coin de Baudour et celui de OBOURG (Fabelta, et 

c enteries) furent autrefois des forteresses du s.u. des Industries ttx 

diverses. Il a fallu la fainéantise, les escroqueries et les trahisons d 

nommé C "VAL pour que les ouvriers passent au syndicat socialiste du :iSÙ: 

Batiment et des Industries di verses. Encore, avons-nous la conviction 

que beaucoup de travailleurs sont restés éloignés de toute activité 

syndicale. J...a preuve en est que le syndicat socialiste comptait 

autrefois 3 permanents et qu'il n'en a plus qu'un seul aujourd'hui. or, 

comme nous ! 'avons vu le nombre de travailleurs occupés est loin d'avoir 

baissé, au contraire. 

Il y a donc là d'excellentes psrspectives de travail pour le Parti 

et pour des syndicalistes progressistes. 

IV. L•HA.BITATI ~ . 

"Nulle part ailleurs, écrit C~a pe, Directeur !'Urbanisme, 11 

n'exlste autant de vieux 1 ubles, de mal logés, de quartiers insalu-

bres." 

lès lo ements sont lnsuffiae.nts et vétustes. Il auf'fit de participer 

à une vente collective de journaux dans n'importe quelle commune du 

Borinage (et Jn.ême à Jons) pour so rendre oompte de l'invraisemblable 

ruolllls de ruelles, de maisons par de rièi-e. On n' rrive pas à. imaginer 

les coins deo plus divers o" on trouve des habitations. ·routes sont 

b~tie s sur le mê plan , deux pièces de 15 Il12 , un au xez-de-oo.ussée, 

l'autre l'étage, avec parfois "une r mise derrière" et un Jl.C. au iDout 

du jardin, dans m état qui dé fie la de script ion. 

les eaux de vaisselle et de lessive se perdent dans 'Wl faux puits 

creusé au milieu du jardin. Il n 'Y a gùère d '6gouta, ~O 1J seulen:ent de 

la Po.Pulation (chiffre à vérifier) est ravitaillée en eau potable, les 
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cours d'eau sont pollués, auoune r é serve forestière (à part Colfontaine). 

Ajoutons à cela. les affaissements miniers qui pr~voquent des dég~ts 

importants aux ltm:œuble s sans que les propri taire s puissent obtenir 

réparations suffisantes. la descente continue du te rra in entraine la 

constitution de ma•als ainsi q l'inondation :pa~anente de quartiers 

' habltstion . nfin , comble des combles, les terr ils dont quelques-uns 

ont la bougeotte de temps en temps et détruisent toutes les maisons qui 
s s'y adosent. 

Rien ou presque n'a té fait pour loger leux la population . On n•y 

trouve aucune r'allsation sociale moderne ou complète. Quel ues réalisa-

tlons qui remontent à l'OREO ou à l'i diat après- uerre. is elles 

sont insuff isantes et au surplus mal construites, avec des térlaux 

qui témoig ent de la vénalité de plusieurs de nos mandataires publics. 

On s'obatin etl:fin a vouloir alllortir une seule g6nération des maisons 

qui normalement doivent t~rvir pendnnt 150 ans d'où des loyers inaces­

sl ble s pour les travailleurs. 

Voici quelq.ie s chiffres qui montre ut la gravité du 

tance de 1 'action que mus pouvons rœner den ce domaine 

l et l' impor-

il y u toujours à l'heure ctuelle 4.500 personnes qui pa!'tage.nt 

l.OOô b raquements constituant l.2œ logements. Ces baraque nts provien­

nent du ~on s du Roi Albert et ont été édifiés à la tin de l'autre 

guerre. Ils ont été amortis plus de deux fois. 

En ehors de ce a baraque enta 11 reste plus de ô .500 taudis au 

Borinag sans co pter les camape nts habités par des étrangers. 

Là loi Taeye n'a rien donné au Borinage ttendu ue 512 personnœ 

seule nt ont obtenu la prime. Cale provient certaine nt du prix 

éleV.é au t rraln (d 150 à 500 Fr. le m2) 

Il y aur lt à construit 25.300 loge nts en l'expace de 20 ns 

pour sup ri r les taudis, e.s raque nts,donné un logenent au:x 
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IDénages habitant en resserre ent, pour remplacer les immeubles à 

démolir pour v~ tusté. 

C'est dire l'importance de l'effort à acoo1a.plir par des administra­

teurs locaux décidés à ne pas vivre à la petite semaine . 
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Suivant nsleur Dehusse, la mise en état des charbonnages 

du Borinage né ce ssit~tuit Wl effort de 2..6'19 in!lliards de 1948 à 

1952. Jus u' à pré se nt on a consor:uné qu'une pa1 tie de 730 1ll1111ons 

{ar chall au réé quipeme t d, nos fosses d6 su' te s. 

Il estévident d'autre part, ,qu'il ne suffit pas de dire que 

l'on doit scendre au delà de 1 . 000 mètres pour exploiter les oouches 

de houille qui s ' y trouvent. Il faut y developper à ces grandes 

profondeurs les conditions nécessaires l:l.U travail . Or nous avons vu 

que la température aug nte de r) par 40 ;mètres, qu'elle est 40 

à 50 degr~s à l'étage 1.000. 

L ' approfondissement de cos houill re s 1bm pose donc e gros 

problèrr.e de sécui·ité et de salu rité • 

..... •application du plan Sohuman va donc porter un coup mortel 

à l'industrie cnarbonnlère de notre ays. is si ce ... lan est néfaste 

pour les tres régicnE, il entrairera pratique nt l'él ination du 

01•lnage do la carte économiq110 de notre pa S • 

En ffct, Liège, Charleroi, t l Oent;1"e :Peuvent tenir la 

coup ans les autres secteurs et roc" der la .é .. tation e 1 eur 

:ma.in d'oeuvre si l'industrie houlllère isp rait • Il n'en < ra pas 
A 

de au Bori ge où l •extraction du char on consti t la ulc 

lndustri im ortant • 

Si l'on 1irocédait à la f~rii t11re da toua nos :puits le quel­

ques 2 

chô 

. 000 ouvriers Iilineurs du :rond et e la sur,aoe serçi.ient mis en 

• a l .ooo étran rs q_uitteralent la i·égion et le pays. 

les quelques ent prises qui travaill nt our les charbonnages 

oo raient ell s au si acculée a a.u ohÔrnag • 

uant aux co rçants ils ubireien.t dure1 .. nt les r" e rcus -

sions o la disparition d 10.000 6tr ' r t de lau.r ;f'a ·11es 

et de la r/ uctlon au cbomage d s 15 . 00 fa·· 11e oit , 



grosso-modo quelque ô0.000 personnes, un bon tiers de la population 

dont une partie disparué , une autre r 6 dulte à un pouvoir d'achat 

extrême nt bas. C'est la fer.rœture pour la plupart des co rçe.nt s, 

cette cons quence est d'autant plil.s certaine que le nionde des mineurs 

est celui qui dépense le plus par tradition et puis urtout parce que è. 

les salaires y sont tout de Ame il>eaucoup plus ~levés que dans 

l'industrie. 

Ajoutons encore que la disparition des min s vouent la 

plupart des co unes du Borinage à la ruine complète, elles ser lent 

à mettre ex ctement sur le pied que F NU. Avec co e conséquence 

la n ce bité de réduire 1 s quelques rares travaux que l'on fait actuel-

le nt, la duction des dépenses sociales et arassistanoe publique, 

voi1-e la disparition 'écoles et la r duotlon c rtaine du nombr 

de f'onotionnaire s co unaux, c s eux dernières "_pour deux rai sons" 

man e de population et pauvreté des co unes. 



FOK~ UONT ~ous DISPOSONS. 

membres inscrits 2 .512. 

Ho s 1.865 soit ' 

Femmes 

Jeunes 

Ré:eartlt1on Ear 

Travailleurs 

Pensionnés 

11énagèr s 

Ré12artition 

- 25 ans 

- 30 an 

- de 40 ans 

- de 50 ans 

- de 60 ans 

+ de 60 ans 

J2ar 

(- 20 ans) 

catégorie 

l .l.56 

727 

502 

age. 

583 

71 

générales. 

soit 46 % 

" 29 'Io 

" 20 'fo 

126 soit 5~ 

235 " 9~ 

459 " 18 % 
634 " 25 ro 
481 " 19 % 

369 " 14 

Répartition Professionnelle 

n 

" 

74,5 % 

23,2 % 

3 % 

nes 503 

tallos 108 

rontalie r38 

Cheminots 21 

Ind. chimique 47 

Sl 

Industries div. ~15 

l!!mployés 

Co rçants 
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~~ !>At< .1!.t.N'X~.t'rt.(~~. 

iœs. 

Terronll Elouge 14 mernbre s • Vicinaux Quaregnon 8 membres. 

28 Jemappes 22 tt n Eugle s 15 n 

Héri bus Gueme s 80 n Chemin de fer 2.8 n 

rcani a' s l~ n Centrale Eleo. quar • 11 " 
Grande Veine Elou.ge 25 " Carbo-chi que Tertre 18 " 
Espérance Quaregnon 37 tt Laminoir Jemappes 20 tt 

Hornu ta s Tubes de " t8 n 
(3-4-5-6) 19 tt 

U .c .B. St. Ghislain 9 " Beau1ieu Havré 20 n 

Conon le grand J emap:pe 3 " Hensies .è'OlllS roe u1 8 " 
~abelta Obourg 11 " Crache t l! rall'le rie 51 n 

Falenoerie Nimy 7 n 
Grand trait Fra rie 36 n 

Produits réfractaire 
Sentinelle .Berunu Bois 5 " St. lt.raa.nd 5 tt 

' Alliance et Vedette 45 " Faience rie Géra.be 1 7 tt 

St. Antoine Boussu 2 " Verrerie Jemappes 15 tt 

Chevalière Dour 3 " Ge latine Hyon 5 " 
Grand Hornu 2 " fonderie Nimy 2 " 
Nord Dieu du Coeur 9 " Laminoir de Nimy 1 " 
Rieu du Coeur Gette 16 tt Tubes de lmy 1 " 
10 de Grl soeul Patu-

rage 17 " 
Angleur AthQs-Framerie S tt 

levant des Produits 
Flénu 16 " 



Organisatio~s du Parti : 

Sections 
sections 

" 
" 

locales 3I 
vivantes 9 
une activité élémentaire : I5 
embryon d' ctivité: 7 

Sections entreprises : 1 

eribua - 66 membres - 57 syndiqués s.u. 

Sellules quartiers : 61 
e chiffre a été établi sur base d'un groupe vivant dans un 

quartier et faisant un minimum de travail sous la direction 
d'un res ons ble • 

llu1es vivantes a ant un comité : 6 - 3 asmes 
2 lénu 

terrand : 14 
t8-Jefbappe 22 

aminoir Jemappe 20 
spér nce 37 

Tram : 8 
Centr.Electr.: 11 
ëarbo Chimique : 18 
· rcaase : I9 

m 

1 a Bouverie • 

Organisations de m sse permettent la liaison : 

Syndicats : 1100 membres 
s.u. ineurs dont 293 membres du P. sur 503 mineurs susceptibles 
d'être syndiqués • 
µq xpptt :tŒtRll:'.%' xprl p ~ xfüX. 

29 délé és S.U. : 30,7 % des voix dont 3.000 à C.I. ineurs • 

F.G.T.B. : 56 délé és , 54,2 voix 
274 membr s du P. m ùna 
C.G.S.P. : ,800 membres - 30 à 40 actifs -
1 trésorier membres du P. 

C.o. C. : 9 dél guéa , I5,l 
I3 embreo du P. 

voix • 

C.G.T. français : 14 syndiqués sur 38 frontaliers • 

~lections de puits - septembre I95I. 
1. Tableau des réault te obtenus p r les 3 syndicats aux puits 

où 3 listes furent pr6aentées • 

2. Le S.U. pr6aenté des listes dans 22 puits sur 26 

3. Le s.u. obtient 2 6lus dans !9 puit sur 22 puits 
4. Au total le s.u. obtient 4.899 voix oit 30,7 ~ 

C.I. obtient 8.669 voix soit 54,2 % 
les Chrétiens obtienn nt 2.430 voix soit 



c.s.c. F.G.T.B. 4.-
s. u. 

Nom des Puits I Elus 2. Elus 3. Elus 

enaies 
Porn eroeul !63 0 887 5 629 3 

Lambert Hensies 73 1 337 2 248 l 
Epette are gnon 16 l 592 4 !86 l 
Tertre I9I(3/4) 1 484 ,25 2 312 1 
Espérance(Douvrain) 150,5 0 534,5 3 315,5 1 
Nord R.du Coeur 36 0 26! 2 28::> 2 
28 Jemappes 9I 0 2!6 2 248 2 
I4/l7 Levant Flenu !33 0 767 5 290 1 
eribue I22 0 484 3 335 2 

St.Antoine Boussu 240 2 Ifll l 119 1 
rande Veine 35 0 86 l !82 3 

ierrand 9I 1/4 1 I90 l r5i 2 
~ 

Sentinelle Boussu 83 0 425 3 163 1 
Sac 20 1 !67 2 66 l 
IO Grisoeuil 38 0 !93 2 !34 2 
Gr nd Trait 294 1 511 2 230 1 
3/5 Hronu- asmee !27 l 280 l 285 2 
arc ss IOO 0 353,5 3 I8I,5 l 

7/8 H? ames 68 0 282 3 114 l 
Vedette Surf ace 58 0 443 1 !98 0 
Alliance 50 256 4 34 
archies !05 740 4 133 

---------------------------------------------------------
2.430 9 8.669 56 4.899 29 
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Commission SJndicale du arti : 
Lescane : C.G.S.P. - Harvengt Robert s.u. - Carlier Hilaire s.u. -
Ruelle obert , métallo - Habbot Jules : Carbo-chimique - Sclavons 
Pierre : frontalier 1 cheminot - S.P. de la ~édération • 

Comité A.o.u. : 
Lescane Louis , Carlier Hil 
Carlier (carbo-chimique) 

(gazelco) 
ire , Raoul Doyen, Deffossez Emile 'tram.) 
aelput (·abelta) - Quinchon (mineur) ,. 

aidherbe Emile (mineur) 

Jeunes : 
1 section J •• à asmea : 39 inscrits 

24 cotisants 
1 amorce à arquegnies mais c'est tr s ~aible • 
pas de comité régional • 

R.F.P. . • 
ffectifs E r localités : 

Boussoit 1 bourg 

Eloue;es 6 P turages 

Flenu 38 Quaregnon 

Dour 74 St.Denis 

Boussu-Bois 20 Ville a/Haine 

E ies 2 if ornes 

birameries '26 asmuel 

avr6 47 arquigniea 

La Bouverie 9 Hornu 

1 

2 

22 

78 

2 

2 

56 
1 

l 

1 

Comité régio­
nal: 7 femmes 

en règle de cotisa­
tion dans I9 loca­
lités • 
pas toutes du P. 

ons 
Total 389 

Journaux vendus • • .... 
Havré 20 ~a Bouverie 20 asmes . 60 . 
Eugies 25 ai si ères 25 iheries 13 

our 40 Paturages 40 Boussu ois 20 

Flénu 30 Quaregnon 7I 

Fram ries 90 St.Symphorien 25 
Total 449 

vendu dans I3 localités • 
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Récolte de aigna~ures dans lea communes suivantes : 
Framernes - asmee - Boussu - Quaregnon 

Actions menées : 
Hë'm1ses de sign tures contre 1' ugmentation du pri« du pain et du lait 
et pour la conclusion d'un Pacte de Paix à Quergenon et Frameries. 

Résultats signatures Paix : 
~nviron 3.ôoo si natures • 

Plan de Tr vail r 
4 outers en perspective : 

2 décembre uaregnon 
9 décembre asmes 

24 décemb~re lénu 
25 décembre Frameries • 

Difficultés r noontrées : 
Quaregnon - manque de compréhension des camarades ce qui a our conséquen 
ce l'esseulement de Aline Gilbert • 

asmes : Défection de la ode.Vinage , reprise du travail par la cde. 
G.Lespinois • anque de liaison ~ntre l e s diff ~rentes camarades qui 
militent dans les difrérents quartiers • 

Flénu : La cde.Bie~not ne veut plus rien taire, la ode.toussaint à 
heureu ement r pris le trav il · 

La Bouvrie : pr s une nu deux visites u cours desquelles les cemara­
dea se dêciar ient d'accord , elles se sont récusées, l'une derrière un ~ 
état de santé déficient , l' utre parce qu'ell~ milite u Parti ce qui 
luj_ prend beaucoup de temps • 

P.aturages : L cde. usin est malade ,en plus elle préfère militer au 
iaryi qu' u mouvement des Fem~es • 

Dour : a cde. oel est allée èn France pour ls convalescence de son 
enfant , la ection est rest~e à l'~t&t de et gnation • 

Bonne entente entre les camarades • 

Boussu-Bois : Excellente c m rade , bonne compréhensaon de sa part • 

arqui~ies : beauoup de promessaes de la part de la ode.visitée , 
aucun ~sultat à c jour • 

JEUNESSE FCPUL IR DE BELGI UE • - section de asmes • :3 inscrits-
24 cotisants • 
ctions menéas : 1er avril , formation d'un autocar pour la fête nJeune 
algique , récolt de lote pour la N tionale • 

C r vanes cyclistes , contre les 24 mois , dans tout le Borinage • 
Conférence contre le coloni lierne • 
1er mai, m ni est tion, décor tion des vélos, gerb , etc •• 
fileetin a, JŒll% chaulage pour lib~r tion d'Edgard Poncelet • 
Caravane c pour Goegnies - Chaussée (8 mai) 



Ref erendum contre réarmement allemand • 
lotions diverses : avec le Parti 
~estival ondial de Berlin • 
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Conférence retour de Berlin - asmes - erquignies - 4 novembre (Bruxelle::) 
·Vente de pr sse : 110 "Jeune ~algique" pa~ semaine monté à !50 devenu 

"I'?' • mensuel • 
~étitions : Pour un Pacte à Cinq - Contre les 24 mois • 

Réunions : du co ité le mercredi 
générale tous les deux mois environ • 

Dif ·1cultés : manque de militants dévouée • 
Perspectives : séance de ciném le 29 novembre -

pré aretion du Congr s de Noel 
formation d'un comité stable 
recrutement : objectif : 60 membres • 

U.B.D.P. (Noël) 

SOLID. RITE n'existe pas • 

.B.S. : Englebert , Blondel , Tricourt , elmotte • 

P.I. - P •• - P.P. 

P.P. - rien féd ralement sauf asmes, oussu , ons: quelques P.P. 

P. • : Ch rlier-rien 

F.I. : pratiquement rien • 

utualités : position à anplifier • 
absence de ren cignements. 

Pensionnés 7 sections avec 5 0 membres - f{)Q journaux sont diffusés • 

Direction régioh le de la Conf éd6r tion des Pensionnés : 

Pr6si ent Grumiaux Ose r uaregnoh -
Vice- résident Ghislain uare non et Brogniez de Paturage 
ecré~ ire Suez de lasmes • 

~rtsorier antisz Lucien de Dour ( son volet de carte n'est pas ici 
~es embr s ~raasart Fern nd - lénu - Bure u : louge 
Rousseau himotée de Eugies • 

asmes • I 0 membres uaregnon • 50 membres • . 
Paturagea 40 .n D ur . 75 n . TOTAL : 590 
Eugies 70 " Elouge I25 " Flénu 110 " 
Quiévr in n'a pas de liaison avec la fédération (section ut nome) 
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la manifestation de Bruxelles : 11 autos-cars • 

Nous avons prêparé par une Conférence Fédérale des Pensionnés • 

Une manifestation a u lieu à Pl6nu iJ. y e q_uelques semaines • 

On dif~use - section de ~ui6vrain non compris - environ 800 journaux 

h: 

DU PROBLE~E DES ETRA~GERS : -
I0.916 ouvriers trangers • Surtout Italiens et Pol-nais • 

mport ce capitale pour les mines • 
7.026 italiens , 2.63! polonais 

Ce que nous avons : 

ous vons contact avec un camarade et celui-ci ray nne sur quelques 
ca arades ayant carte du P .C.I. 
Ce cont et n'a rien donné ce jour en ce qui concerne le rassemble­
ment et l'organisation des It. membres du P.a .I. 
pr s avoir accepté la constitution d'une Commission de trois et 

fixé le jour de la réunion, tout fut remis en question en prétendant 
les It. "terrorisés" par les mesures qui les menaçaient s'ils étaient 
qualifits de s'occuper de politique • 
Il est utile de signaler que d's l'arrivée d 'Etrangers , les rabat­
teurs du Synd .chrétien les entrainent immédiate~ent dans leur 
organisation en leur donnant les avantages suivants : 
cotis tion : I3.-frs par sem ine , 
pour toute journées de mal die ils reçoivent de ce syndicat une 
indemnité de 25.-frs par jour en plus de la sécurité sociale • 
idem. pour toutes journées d~'invali4ité (blessures). 
n cas de gr ve , ils reçoivent 55. -frs par jour • 

Un Bureau est inst llé à ons avec service en langue it i nne par 
un dirigeant italien et tous les renseignements de quelque nature 
que ce soit , ils l'obtiennent à cette permanence • 
Le responsable de cantine est en r~gle g~nérale l'agent de la 
mutu lité relevant de ce Syndic t • Des indications que nos ca arades 
nous donnent , la majorité des It. s raient affiliés cette organi­
s tion y compris les communistes • 

Les camarades se plaignent de ce que : 

1°) Le S.U. n'a pas donné suite à plusieurs reprises aux demandes 
qu 1 eux-mé es ont f it p ur être déf ndus • 

2°) que les premiers contacts avec le Parti furent légers et 
bluffeurs et a accentué la crainte p rmi les membres du Parti 
italien • 

Solution : 

1°) un cam rade autorisé de leur n tion lit devr it être chargé 
de 1 s contacter et de les ffranchir et ainsi nous aider à 
trouver quelques bons cam rades comme premi re ~quipe de groupement 
des communistes qui se trouvent dans notre région • 
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)e suis d'opinion d'ailleurs que le camarade avec qui nous avons 
des contacts général se le "terrorisme" et que noue nous trouvons 
ici en pr6sence d'un c marade qui part seulement de son propre 
état d'esprit • 
D' illeurs de nombreux journaux "Unita" sont vendue aux aubettes 
Des ouvriers italiens exibent leur carte du P.C.I. avec fiert et 
à l'occasion de la Sainte Barbe on pu les entendre chanter des 
chants révolutionnaires et l'Internation le , ceci avant même que 
les vins ne fassent leur effet • 

20) Vu 
dans 1 
à la 1 
plue • 
Pour ce 
secteur 

qu'un no au import ~ d' vriera italiens se trouvent entrain~ 
c.s.c. , je propose que l'on y tr vaille à les entrafner 
te et non à considérer cet état de choses CJ mme un mal sans 
erspective de les entraîner en masse au s.u. 
f ire , é lement c cnstituer à la direction du s.u. un 
d'activité dominé exclusivement par cette importante question 

Contact avec les ouvriers it liens 
permanence pour 1 s ouvriers italiens 
tract pour 1 ouvr:tors italiens • 

brique dans la Pres e traitant des problèmes des Italiens • 

3°) ' ccora avec la dil.'ective du 30 octobre I 5I en la mati re • 

Chômeurs : 

oyenne en !950 
répartition entre 
mines 5 g 
céramique 430 
verreries !97 
construction507 
métallurgie 977 
chaussures 7I7 
employés 37 

oyenne 
janvier 
:f~vrier 
mars 
avril 
mai 
juin 

: .5I 
.942 

4.452 
3.925 
4.466 
4. 605 
4. 731 

5.505 
5 catégories 

(frontaliers) 
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Travail du secr tariat : 

Le secrétariat ~ui se compose des camarades Noël , ffauviaux , 
et ieemane se réunit régulièrement et le contact entre eux est 
chose positive • 
La répartition des tâches est : Leemans : S.Politique 

PaRviB wc : $.Organisation 
Soel : Rédaction "Voix Boràine" -IIIX. 

U. B.D.P. 

Comit6 Féd ral et Bureau éd6ral: 

A notre Congr'a Féd(.ral de Pâqueo , un Comité Féd ral fut 
élu de 23 membres • 
Rappelons qu'à ce moment la Fédération était dirigée par un Bureau 
~édéral provisoire composé de 11 camarades • 
La co position de ce comité fédér l était : 5 mineurs , 1 ouvrier 
du bâtiment , 3 chômeurs , 4 pensionnés invél.ides mineurs -
1 ma aainier , l Carbo-Chimique , 3 employés , 2 professeurs , 
1 transporteur Pierre - 1 industrie diverse - 1 métallo, le S.P. 

~armi ces 23 camarades , il y vait 2 femmes 
9 camarades étaient S.P. de leur section 
3 camarades étaient trésorier de leur section, 
1 secrétarire du s.u. -2 camarades secrétaires de cellule de quartier 
l cam ra e , secrétaire du R.F.P. 
Les autreG camarades 'taient membres du comité de section. 

Un Bureau :éd~ral de 11 .embrea fut élu comprenant : 
2 mineurs , 1 ouvrier du bptiment , 1 magasinier l l transporteur 
Pierre , l in ustrie diver e - 1 p o esseur - l chomeur - 1 pensionné 
mineur inv iide , 1 employé fonctionnaire , 1 métallo 
+ le cde.Carlier invité perm nent • 
La composition était de 5 S.P. de sect on, l trés~rier de section 
les autres camarades membres de leur comité de section (5) 

Une exclu-ion du Comité ' déral fut décidé concernant le cde. ilmart 
de asmes, secrétaire de cellule, pour détournement d'argent • 
Le ode. Castelain, devenu secrétaire po1··tique de asmes fut cooi;t.é 

Dans le Bureau ffédéral un ca~arade est devenu inactif et a aussi 
été remplacé comme secrétaire politique de sa section de Jemappes • 
C'est le ode.Beugnies qui , u lendemain de sa révocation du 
inistère de la Justice se décompose petit à petit • 
la suite d~ la désignation du cde.Fauviaux comme 2e permanent 

le ode.Beugnies exprima son désaccord de ne pas avoir été retenu et 
désigné car , disait-il , 6tant chômeur , la place lui rev nait • 

ans le Comité .irédér 1., un seul cam rade n'a rien fait , "rouasard 
n'a pas assisté à une seule réunion • Une camarade s'est tr s peu 
remu e: usin , 2 camarades sont partis travailler à ruxellee , 
1 camarade a boudé quelque peu : Pooker • 
Le travail par équipe et la maladie ont amené quelques camarades 
à s'absenter • · 
Je tiens cependant à ignaler te cas du cde.Badin qui comme secré­
taire politique et membre du 0 1 • qui n reg rd de sa formation a 
été de loin en-dessous de sa taohe • Ces derniers mois, toutefois, 
le gr ve état de santé de sa femme et de son nouveau né , fut une 
excilse à considérer • 
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Sur la . tenue du· Bure u J!édth•al, ses discussions, son niveau 
politique , il faut si eler que c'est en-dessous de la moyenne • 

Quant à obèenir un travail de direction fédéral (p!atique) , 
5 camarades répondent plus ou moins : Leemans , oel , Fauviaux, 
Bourlard , Iienard • 

Pour le C.P. les remarques du B.~. s'accentuent considérablement 

ctivit6s de la ~éd'ration 

i>el'ception den 
1949 
!950 
I95I 

cotisationo : 
: !428 

- moyennes mensuelles . • 

1558 
2195 
!806 

: l semestre 
2 semestres (5 mois) 

Les 2 sections ont cotisét en I 5I 
2· sections ont cessé de cotiae1· u 2e semestre : ontignies , 

Vill rat 
Important fléchissement en août et septembre , mais des congés • 
8 section ont 1 mois de retard 
5 sections n'ont pas ét' cotis és· • 

Timbres p~acés âu 2e semestre : 
janvier : 2I3I 
août I209 
aepte bre 1508 
octobre 2I28 
novembre 2056 

ce qui signifie que si notre redressement s'est op6ré en octobre et 
novembr , l'effort entrepris pour rattraper les arriérés d'août et 
septembre , ne porte que des fruits mini es • 

L erception des cotis tions, sauf certaines excepti ~s ne peut 
encore se faire sur la b se du pa ement préalable ou meme c omptant 
des timbres • 
Un certain crédit s'avère indispensable • Un effort est entrepris 
pour le réduire à un mois m imu à la d te du 0.11.5! , les arri r~ 
de cotisations s'élev ient à 9.374,50 dont 2.175 portant sur le ois 
en cour et ce pour I5 sections • 
4.374,50 pour novembre pour IO sections 
I.657 pour octobre portant sur 6 sections , 
le surplus r~parti entre 5 sections différente • 

e t ux des cotisations txba: 
moyenne de 7,41 frs• , ce qui est honorable co pte tenu du 
pourcent ge important de femmes : 20 % , de pensionn s 29 % 
Il y a donc une amélioration nette sur le années antérieures • 

Recrutement : 
une camp gne permanente de recruteme t a ét organisée dur~t l'année 
I95I , du 1 r janvier u 3I octobre : 434 membres nouveaux ont été 
inscrite, les membres nouveaux sont soit des adh rente nouvc ux , 
oit d'ancien me bres yant abandonn6 le P rti: et y étant revenu • 
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Ce trav il KJIX de recr ut ement est le fait de 20 sections (I9 locales 
et l d'entreprise), ce qui implique non un travail occasionnel mais 
un travail d'ensemble • 

Il est~ int~ressant dans ce domaine de connaître le taOleau des 
dates d' dhésion des membres du Parti : 

avant 2I 3 
I92I à I930 128 

30 à 36 245 
36 

.. 
40 125 a 

40 à _4 420 
44 ' 49 805 ~ I.250 4 à 51 449 

sans indica-'liion 278 

ce qui donne 50! d'av nt-guerre 
420 sous l'occupation 

l . '"'50 depuis l a uerre. 

Diffusion de la presse : 

0 i ùes e f ectifs 

depuis janvier 50 e!~poursuit une courbe ascendante • 

janvier !950 : I.750 D.R . -D. 

V.B . 

décembre I950 : 2.583 D.R.-D. 

V.B. 

I9 sections p rtici. pant au travail • 

février I95I 
J.J 

: apres fusion D.R. - ". - V.B . 

novembre SI : 5 . 076 D.R. -D . 

30 sections participent au travail • 

3.200 

dans plusieurs sections la vente de presse se fait plr cellules : 
l nu , asm~s , uaregnon - Fra~eri s • 

Lors de la derni re vente de m sse en septembre , c ' est le Borinage 
qui a obtenu le fanion fédéral . 

augmentation lecteurs quotidiens : 
soutien : 
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Du travail des cadres et éduc tion : 

Une attention permanente a été accordée à la mise au travail de 
nouveaux cadres , des jeunes, les auiv~e et les former • 

à asmes , Flénu , Quiévrain, asmuel , Thulin , Glin , Heribus , 
lrerrand • 

de nouvelles ~orces et la plupart des moins de 30 ans ont été remis 
et mis au travail • 
·ou.s soam s rvenus ainei à attirer 45 à 50 nouve~~x cadres. 

2 écol s fédérales o t eu lieu , une école sp'ciale d mois , 
l 6cale locale de section • 
A l'école actuelle qui se tiendra pendant I4 vendredis , 12 élèves 
ont répondu sur les ~2 inscrits , visités et convoqués • 
'lle se compose de 8 mineurs , l Gazelco , l ouvrier carrosserie · 

auto Qbile , 1 magasi nier , 1 tramwaymen • 
1 ur a e : 4I ans , 17 , 30 , 25, 25 , 27, 34, 34 , 35 , 29 ,32,30 

scirées éducatives - cercle d'étude du c.c. et fédéral. 

De l'assainissement de la situation int~rieure de la fédération 

~l a 6té mis fin au trav il de dés gr 0 ation que poursuivirent 
depuis plusieurs années des éléments rrivistes,déclassés ou 
provocateurs • 

Paturage : Dec mps - conseiller commun::il - tend~e '' li te" -
Gl'ment ambitieux dans les mains du patronat -
ropagande pro-américaine et religieuse • 

lénu H smans : S.P. et échevin - ex-trotskyste • 
élément faisant le vide autour de lui pour rester seul 
en piste. Trav il de décomposition chez des jeunes mie 

u tre.vail • 
Fut compl'tement isolé et depuis lors la section de 

lénu a opéré un sérieux r dros ement • 

Qui vrain C udron : provocateur err-ivste qui jusqu'en ~951 est 
parv nu à tenir en échec le Perti et à entr iner une 
artie ae sa ection d ns on sillage• 
ompl tement isolé fut exclu à l'unanimité. 

D pui lors sa ection a r pris vie et progresse ~entement. 

Bau our ~arlier - ch vin - C.lément social-démocrate de la plus 
belle eau - arriviste , maître chanteur, qai ét it 
parvenu è vi er toute 1 section de Baudour par sa préten­
tion - exclu du P rti - complètement isolé • 

aemes Cardon : élélent t ré - arriviste - qui a pu se maintenir 
dans le Parti et se faire un cour en rais on de l 'inacti vi 
té politique de 1 section • 

tenu la dr gée haute dans la section_pend8nt do 
nombreuses ann~os • 
une activité poli ique suivie et intense l' dé squ 
et a insi amené a liquid tion avec un minimum d'opposi­
tion • 
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: Ici ils •agit d 'éléments nvieux membres du Parti" 
~~-dont l'activité se r~sume à être"plus malin" que tout 

le monde et à déverser force critique vraie et fausse 
quand on ne les prend ~lus au sérieux • 
Il s'agit de upez et ourneaux • 

Remarque : • 
J' 

1°) Cea éléments n'ont pu agir que parce que pas de vie p litique 
et absen~e d'orientation d ne ce sens • 

2°) u s 1 cas c To ans et de Carlier , leur montée comme échevin 
et S.P. de leur section ~St la conséquence d 'intrigues qui amenèrent 

ans les deux cas 1'61i ' tion de bons camarades dont les qualités 
et le dévoue ent n'~taie t pas n cause • 
es camarades de la b se critiquent formellement et accusent la 

direction féd~rale d l'époque d ' avoir apport son aide à ces 
manoe vres • 

cours de ann6e : 

Participation au pétitionnement : 

1°) co tre le réarmement a lemand • 
20) our un acte de Paix 

es ections t les militants du Parti furent à la base des résul­
tats obtenus • 

~~tition contre lea 24 m~is - 16nu -
.4. mois • 

smes - chaulage contre les 

ctivité de nos membres mineurs lors des gr ves de février • 

Co~m mor tion à Jemappes ass ssinat de J.La aut • 

ctton lors de l'av n ment de baud uin (R publique 
eeting à asmes - collage et recollage f iche - chaulage en de 

nombreux enàroits • 

9 ' action chômeurs à Quaregnon , à emappe • 

ca~pa ne mee~ing à asmes contre 
(pétition) 

A 

vie ch re - chom urs et quartier 

a pui et activité - manifestation U.B.D.P. à,! St.Gh.slain - mai 
n à Goegnies Chausséé 

meeting du Parti avec auto-radio à lénu, Jemappe , asmes , La 
Bouverie , Quargenon • 

Edition du m tériel ~ peu de c ose ! 
cependant Voix Boraine chaque semaine p~nètre dans ·11eu ouvrier, 
1 :f'fiche contre la guerre ( 70 ) 
1 tract contre ttentat local arti (6.000) 
de nombreux netits tracts rép rant meeting qu rtier , 
1 ffiche com émoration J.Lahaut (500) 
mat riel affiche et tr et 1er m i I95I. 
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Voix Borân.e : 

Il y a lieu d'en analyser sérieusement le contenu • 

1°) lle n'est pas suffisamment l•oeuvre des sections • 

2°) Elle ne reflète qu'insuffisamment la vie de la fédér tien , 
ses décisions • 

La cause en est que suite énergique , contrôlée et suivie n'est 
p~s donn c aux décisions prises • 
~elles-ci visaient à mobiliser certai s de nos amis et à obtenir 
d'eux de faire un autr s rt à la "Voix " • 
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Remarques sur les Finances de la Fédération • 

1) Les chiffres des deux t bleaux recettes et d ~ensee ci-contre, 
indiquent également une progression. 

Pour les 9 mois de I950 où il existe une comptabilité nous avons 
en regard· des chiffres des IO premiers mois de !95! la comparaison 
suivante : 

Cotisations !950 : 
Jetons présence 50': 
Soutien sectioœ 50: 
Soutien divers 50: 

Pour ces 4 postes 

9 .698 ,70 
2.433,80 

646,80 
2.170,90 

I 95I -
5! 
SI 
5I 

I2. 8I8,30 
2.493, 80 
3.529,40 
2.776,70 

rentrée mensuelle en 1950 : 14.950 ,20 en I95I : 2I.6I8,20 

Il y a donc une amélioration mensuelle moyenne de 6.668.-frs. 
Il y a à teniracompte que nos dépenses ont au. enté , conséquence 
de l'au entation de notre activité • 

Ci-dessous le tableau des moyennes mensuelles de ~ dépenses da 
le même principe que le tableau des recettes • 

oyenne dépensœdes trois postes 
I 950:frais de bureau l 

déplacement 7.900,50 
.frais généraux 

1950 frais propagande 864 ,40 

I 50 payement dette 440.--

9.204,90 

!951 : I7 .049 , 60 

I95I 

I95I 2.074,70 

20.067.--

Il y a donc une augmentation de dépenses de l'ordre de I0.862,IO 

Ces chiffres n'ont aucune valeur budgétaire , il s'agit ici de compa­
raison de dépenses entre !950 et I 95Œ qui dénontre l'amélioration de 
l'activité financière lblr • 
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oici maintenant le projet de budget indispensable que nous devrions 
réaliser : 

dépenses mensuelles 

Salaires 
cotisatione(timbres 

achetés) 
frais de bureau 
fraie généraux 
frais téléphone 
frais de déplacement 
frais de propagande 
remboursement dette 
imprévu 

14.089.--

6.000. --
1.000. -
1.200.-

800.-
2.000.-
1.000. -
3.500.-
1.000. -

30.589.--

recettes mensuelles 

cotisations 

jetons présence 
bénéfice vente 
matériaux 
soutien r égulier 
sections 
soutien extraord. 
sections 
recette publicité 
soutien indi.viduel 

13.500.-

2.500.--

500.-

1.500.-

5 .ooo. -
6.000.-
2.000.-

31 .ooo. -
ans ce budget il y a les trois derniers post es recettes à réaliser 

régulièrement • Toutefois , le poste publicité rapporte en ce moment 
et depuis 3 mois , 4.000.-frs. mensuellement 



Tableau comparatif des recettes - féd6ration du Borinage • 

I950 I95I I950 I95I !950 I95I 
! I950 I95I !jetons jetons ! soutien sout~en !soutien t~8i 

mois ! cotisat •• cotisat. ~résence , présence r sections; sections! di vers; 
-----! ! 1 • ! .. 
janvieri 'r;I6.466,50i J6.825 : J 4"3,•ol

1 
l 

4 • :février! ·II4.537,50! ·,·f 6.I40,05 : 2.277,45! : 
1 • r ·• r ,, mars 1 :, I3. 318. --1 ·• • 238. -- :1 3. 996, 60

1 
J 

•• •• •• avril !7.396,70fI3.945,5or 2.478. ,, .I60, o I !89,80 ,I 1.010,soi :f 
I 

1 

' ~ • 1
1 908.- ;J 3.90 ,15,·.' ,:l,30I2. mai 1a.a51,551 9.72I,50i 150.-:I.097,50 

juin t9.4I4,65:i1r4.579,501 585,6;: 430.- l 245,25 :! 2.243,75! :f6224. 
r ' .a J !35 , 05 :.! 2 • .ct._69, 75 ·

1
' :,; 7500. juillet 1 6. 080, 75.: IO. 393. - Î 600. -~,1 590, 40 1 i . ,. ·• ,, ,, 

aout 11.122,50.I 9.938.- ! 2.3IO.-.I 598.- t I5I5,30 ·J. 597.- ! 5SOO.-;I 5I9l!) 
' r t t· r · sept. I5.24I,I5·j 9.569,25 1 I.6I8.-l2.I39.- ! 36,IO .

1
15.500,15

1 
6655.-'j5700 • 

• t. ll.344,50II5.7I4,50! 8.133.-i 720.- I 418,90 :f I.86I• 51 4495,!~4500. 

c. 

moyenne 
par mois 

! • 1 • ! " 1 ,, 
18.109,251

1 
I 480.-:f- ! I023,I5 1 ! I9I7.-.f 

!9.727,25f 1 5.550.-I I I349.95 'f r s7r.-I . ~~---~~----~ . 
: ! • ! ·: ! 

87.288,30:I28I83,25!2I.904,6,24938,I5 t 582!,50 :35.294,30!!9538,Ie 

9.689,70: I2.8I8,3l 2.433,: 2.493,80! 2776,? 
646,80 : 3.529,401 2.170,90 
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Tableawrcomparat if des dépenses - f{d6ration Borinage • 

mois frais bur au lfraia 
~I 9;.;:5:;..;0~....__-...;;I--9-...5 I...__ __ f !9 50 

d~pmacemert'.f frais gé~éraux 
• I95I 1950 I95I 

janvier 
:février 
mars 
avril 
mai 

: 

• ,• 
• . • 

1.118,30 : 
4.159,40 : 

• juin 1.23!,60 • 

juillet 1.157,70 ~ 
À : aout 1.506.-

ftsept. 
- et. 

tt>v. 
déc. 

3.570,20 ' 
t 2. 704,45 . 

3.876,50 ,: 
1.234,85 : 

3.112. -! .: 

2.2e2,7b , 

5.200,7~ ~ 
1.165,5~ 96.~: 

1.155.-l 549.~: 

5.439,0j 462,5~ 

1. 26~S, 50 350. - .• . 
875 , 5Œ 228. -: 

3.5!2.-+ 2.452.-: 
• 

I.332.-+ 2.454,2~ 
70.-) 

! 1.233.-t 

--------~~.---.-..;;--

I.957.J. 

3. 200. J 

2. 696. r 
3.486.l-

• .. 
: 
• ,• 

299. - ,: 

I.394.1 I.990.-: 

1. 887 ,40 l. 54!, 25.: 
l. 673. + 2.I80 ,95.: 
2.~75.+ 5.400.- : 
2. 940. + 4. 817, 75.t . 
1.200.+ 9.709.-; 
1.666,25 ; 

t I4.I46,50: 

8.547,25 
I0.175,50 
8.841,50 

11.17 ,30 
I0.088.­

!6. 379 

23.739.-
7. ~o.-

I8.0I3t25 
11.464.-

20.559.- : 25.338.-J 8.794,7~ 23.408,4 4,I.750,70: 12!.749,80 

mois 

janvier 
février 
mars 
avril 
mai 

~uin 

~uillet 

~ût 
sept. 
oot. 
nov. 
ddc. 

frais de rop gande 

• • . • 
: 

: 

500.- s 
• . 
; 

3.000. - : 

4.132,75 : 
IO!. - s 

• • 

4.600.- : 

IS,301 

307,50! 

265 .- ! 

207. - ! 

2. 796. - 1 

992.-

I. 7!0.­
I.700.-

300.-

I. I30. - 1 
l 

dettes 

• . 

: 

I .540. - .: 
1.000.-: 

500. -: 
• • 
,: 

724. -: 

96.-: 
IOO. -: 

• • 

cotisations au Centre 

1.500.4-
! 

• • 
• . 
• • 

3.340.J. 5.aoo.- ; 
838,$0 4.000.- , 
720.J. 6.050.- : 

6.709.+ 7.074.-' 

3.139,75 8.599,50: 
3.000.J. 9.795,50: 
I. 500. + IO. 846,40.: 

r 2.997?- ; 
I 2.0. 5.- 1 

7.067.-
6.882.-
6.123,50 

4.810.-
3.589.-
7.973,50 
3.774.-

.IO .-
4.292.-

4.051,50 

7.779,75 : 9.425,801 3.960.-: 20.747,2.) 57!97,40: 

La moyenne mensuelle 
des frais généraux - bureau déplacement cumulés est en 
I950 : 7.900,50 
I95I 17.049,60 

moyenne mensuelle propagande : !950: 864,40 - 195! : 94 ,50 
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---~--------~-------~--~-----------------------------

Pour juger à sa juste valeur la situation actuelle de la 
tédér•tlon du Borinage, il faut se reporter au point de départ, 
c'est-à-dire à l'état dans lequel elle se trouvait il y a 22 mois. 

Délabrement complet - direction f édé rale discréditée en 
raison de l'insuf:f'isance de certains s.P. (Dumoulin) et des avataras 
arr l vé a à d'autres (.!Je lhaye-.Be rtrand) • 

les cadres f é dé raux étaient vieillis et découragés. De nom­
breuses sections moribondes (plus de la moitié). non visitées et 
vivotant tant bien que mal sur elles-.rOOme s. 

Absence complète de dynamisme, d •enthousiasme, de cadres 
jeu.ne s et en formation. 

La direction t dérale était surtout en contact avec les 
sections pour des appels des tonds perpétuels àans qu'elle apporte 
une aide politique sérieuse. 

C'est ce climat débilitant qu'il a fallu redresser d :rond 
en comble. 

Ajoutons y pour le surplus que la région toute entiàre est 
imbibée de traditions sooial-démoorate s extrême nt profondes en oe 
qui concerne le rôle et le fonctionnement d'un ~rti politique, en 
ce qui concerne la situation faite aux élus communaux • 

ù mauvais choix de la plupart de ceux oi au Cllll.rs des élec­
tions de 1948, pèse sur de nombreuses se otions. Alors que mus avons 
environ 150 bourgmestres, échevins et conseillers. un grand nombre 
de ceux-ci sont, en t'ait, séparés du .1.'a rti ou sont oomplètement 
inactifs. ~ur lnaotivitEi contribue à démobiliser de nombreux 
cama.rades. 

De très sérieux résultats ont été en gistrés dans le 
do.mai.ne du redressement. 

Tout d'abord, après une longue bataille avec les sections, 
la confiance dans la direction fédérale a été r61nstauré • Celle-ci 
à l'h u actuelle est populaire, les camarades ont pris conscience 
dfi son utilité et de l'aide qu'elle pouvait leur apporter, ils se 
tourn nt naturellement vers elle, chaque fols qu'ils ond:i des dif'ri­
oulté et admettent les directives donnée a. 

cli 
D'autre part, il s'est récré 

t politique. 
dans la fédlration un véritable 

les problèmes ont té posés clairement devant les instances 
fédéral s, lesdirectlons de sections et de cellules (là où elles 
existent J. Une 1 utte rieuse a été née contre l'empirisme et le 

travail à la ~tite semuine en vue d'étalbir la~ liaison entre 
les actions et la ligne politique du ..t'artl. 
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Un intense effort a été déployé pou1 relever le niveau du 
travail et sortir du cadre étriqué de l'•otlvité él$nentaire du 
Parti. 

domaine, 
Les améliorations obtenues sont tré s nettes dans le 

du recrutement - des paiements r guliers des cotisation -
de la vente de presse. 

Elles sont égale nt apparente {5 dans le domaine de la cons­
titution des cellules d'entreprises (8} 

des cellules de quartier (61) 

Néanmoins, loi les r sultats sont encore très loin d •etre 
l>arf'ai ts. 

- le travail des cellules d •entr prises entamé à diverses 
reprises selon des m'thodes qui ont 'farié est resté longtemps 
sans résultat pratique. 

Il se heurtait aux traditions anciennes et à l'indifférence 
de s camarade s pour ce mode d' organ i sa tl on. 
Il renoontrait contre lui un courant de sectarl et de désaffection 
syndic le extré ment profonds. 

Comme partout, la confusion travail syndical et le travail 
i>artl à l'entreprise était totale. 

Ajoutons y égale ent en c qui regarde les neurs une 
opposition au s.u. des ineurs à qui ils r prochent d'avoir deçu 
1 ure espoirs et de se différencier tort peu des syndicats réform!s­
te s. 

Cette tendance a été alimentée par le oaraotere bureaucrati­
que de la direction du s.u. 

- par son manque de ocntaots vivants avec les travailleurs 
dans les puits. 

- par son indigence de militants énergiques et entraineurs 

- par la timidité de ses prises de positions. 

- par sa répugnance à l'action. 

Il a fallu la récente élection de .Plits pour per ttre aux 
mineurs de marquer un regain d'affection au s.u., trouvant surtout 
son origine dans ce qu'ils esPérent du s.u. et surtout du Parti 
dan les morœnts difficiles qu'ils traversent. 

Le travail de constitution de section d'entreprise s'est 
mené à travers des luttes et des oonflilts qui sont nés dans les 
entreprises en cause. !a- prise en main et l'orelntation de caiœ.rades 
du ..t:'arti ont permis de faire un pas sérieux en avant. 

Des dif:t'iculté s aussi grandes se sont revèlée s dans la 
constitution de cellules de quartier. Ioi aussi on se heurte à la 
:t'ois aux traditions anciennes, à la sltance desvieux cadres, à la 
nx 
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rareté et l'indigence des cadres nèbuveaux, à l'incompréhension, 
des besoins de dé centraliser le travail. La r é sistance ae surmonte 
lentement , là aussi plusieurs pas en avant ont été accomplis. 

En ce qui concerne le travail syndical en dehors du s.u., 
le contrôle des membres du 'Parti ne s'est pas fait d'une façon 
ordonnêe et organisée. 

ne 
Cela/signifie pas que rien ne soit fait. 

Nous avons dans divers groupes syndicaux des membres du Pai 
{C.G.S.P ., Tramwaylllen, ,etc •• ) qui occupent parfois desp:>Stes respon­
sables ou de postes des d( légués. 

Bon nombre d'entr•eux ont des contacts assez r éguliers avec 
la direction fédérale pour l'orientation de leur travail. 

Ces contacts sont le r é sultat d'un travail politique de 
tête , 11 doit 3tre maintenant coordonné et intégré dans les tâches, 
de i•A.o.u. 

Nous avons été amené en examinant en détail le travail de la 
fédé r a tion à déceler une série de lacunes et faiblesses qui freinent 
et retardent; le d.1veloppe nt dont les conditions premières ont été 
cré :es a.u cours des derniers mois • 

• 

' 

Dus la mthode de direction. 

Oe lle-cl n'est pas assez collective. 

- Le S.P. affirme sur les autres cadres de la direction une 
expérience et une supériorité politique , trop grandes. En 
dép1 t de s effort 8 qu t 11 f rait pour former ses colla bora te Ul!I 
en usant à la fois de fermeté et de patience, l'écart qui 
les sépare n'a été qu très partielle nt comblé• 

Cette situation a pour lonséquence q le S.P. a une ten­
dance à tout régler, à prendre sur lui les tâches essentiel­
le s jusqu'au détail uxix d'exécution, à r ndre sa présence 
personnelle indispensable quasi partout. 

Il écrase de sa persoaili6é le camarade Fauviaux, secrétaire 
d'organisation. Celui-cl est un militant de formation poli­
tique honorable, courageux, totalelllent dévoué au Parti. 
Il manque toutefois d'autorité réelle et de conflanoe en 
lui, ne domine Ili s son travail, est souventt à court d' initia· 
tiv s constructives et agit plus comme adjoint du s.P. que 
comme un véritable secrétaire d'organisation. 

Le trolsièzœ se crêtaire NŒL - en plus qu'il est spéclal.emen1 
affecté au travail UBDP - est impetré dans une série de 
t~ohe s diverses : occupations prote ssionnelle s matin et soir 
oonteotion et direction Voix Boraine , échevinat de la Ville 
de ~nS• 

'autre part, sa formation politique est encore hésitante 
et il n•est pas complètement débarassé des mauvai,rises 
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habitude a contractées au ooims de sa ca.r1·ière de rn.ili tant 
socialiste. 

Courageux au travail et extre ment dévoué au .&:'arti. il garde 
encore en dépit d'une amélioration inoontestable, une oonception 
aristocratique du travail. Il a enoore trop tendanc à ordonner! 
à ré ler bureauoratiquement les problèmes, 4>1 les pose sans avo r 
suffisa ent le souci de les résoudre et de pousser dans le détail 
le véritable con role de l'éxécution des tâches. 

i d jà à l'échelon du Sec1·ltariat le travail manque de caractere 
véritabl nt col.12t ctit, cette situation s'aggrave au niveau du 
Bureau ~édéral où un seul camarade, le camarade Bourlard a véri­
tablement le minitium de qualités indispensable a pour remplir sa 
t~che de dirigeant fédéral. 

81 l'ont peut compter à un moindre degré sur les camarades Ltéhart 
pour des tâches d'exécutions fédérales, lesautr s camarades 

sont en réalité des cadres de section dont l'activité réelle ne 
dépasse te. s le cadre du Comité de se et ion. 

Ils partiel nt au Bureau ]'édéral plus en spectateur qu'en élézœnt. 
agissants, ne discutant pas les problè es et donna.nt tr-;s rarement 
leurs avis. 

Cette situation déjà grave au .t:iureau l!'édéral devient beaucoup plus 
algue encore au Comité édéral. l.8.nifeste nt, celui-ci ne joue 
que tr s imparfaite nt son r~le et est tr s loin d'~tre le véri­
tabl organisme dir et ur de la fédération. 

2° - Systè 

Cett situation a son reflet 1iii.m6diat dans le systè des 11aisons 
avec les C!e otions et les cellules. C'est .lie! que se trouve une 
des clefs du développe nt du travail. Gompte tenu de la qualifi­
cation moyenne des L:adres de section et de c llules et du nombre 
restreint de camarades ré llement actifs, il s'impose d'avoir une 
liaison fréquente ayent un contenu politique réel. 

Liaison destinée non seulement à ,poser les problèmes mais à aiëer 
à passer à l'éxéoution. Il fail.t aider nos militants à faire le 
trava.11, les enduire pour surmonter les pre ers obstacles et 
dominer le découragement que suscite c rtains éoheos, vérifier 

inutieuœment si les taches indiquées sont effe ctlve nt réal1sée 

C'est là une des difficultés essentielles aveo laquelle le .rarti 
est confronté et à défaut de les r soudre, nous nous bornons 
presque toujours à poser les problèzœs sans atteindre l'indispen­
sable développement des aotions. 

Il faut donc assurer des l.t !sons politiquement valabl s. 
Il y a quelqu s ois, le système de liaison était réparti ent1-e 
12 oamarade s membres du Bureau et du Se orétariat :fédéraux ; 

A l'usage 11 ~'est rév lé que le 2/3 d'entre eux soit , n•aooompli 
t pas les taches d'agents de liaison, soit, les acco plis nt 



• 5 • 

d'une façon caporaliste et inefficace, soit les limitent au cadre 
de leur seule se ctlon. Cause principale : oapaoité politique 
insuffisante. Cette situation nous a amené à apporter des modifi• 
cations au système pour rendre les contacts plus vivants et plus 
opérants. Répartition des 1 !saisons entre 5 mbre s d.u Bureau Fédé­
ral. 

La sure bien qu'entrainant une certaine améltoratlon, s'est 
dégradée progressivem nt. En effet, l'essentiel des liaisons s'est 
concentré sur 1 s.P. et le s.o. - le camarade Bourlard portant 
son travail sur deux sections et les deux autres oarllarade s 
s•év rant aptes à assurer des liaisons d'entretien, mals non des 
liaisons à caractère politique vra!Iœnt efficace. 

Par liaison d'entr tien nous ntendons un oontra1e de l'éxéoution 
de tA ohe s traditionnelles du arti. 

Et c .... cl nous conduit tout naturelle nt à exflllliner une autre falblœ­
ee e la f dératlon Boraine qui, selon nous, est la faiblesse essen­
tielle. 

3° - .Mangue d'actions politioues. 

En ce qui concerne la r éalisation des tâches tradl tionnelle a du 
.Parti, sa vie int rleure, son activité interne, des sultats 
e~t~memen t encourageants ont été enr' gistr6 s dans tous les domaines 

rtecrutement : la fêdé ration s'est enrichie en 1951 de 500 nouveaux 
- mbr srëcrutés un peu partout et dans une période qui s'échelonne 
sur toute 1 'année • 

Q . .oli~ai12n~ : grosse amélioration quant au nombre de cotisations 
effectivement payées, du tau:.c de cotisations, de la r gularité de 
la roeption et du nombre de sections uu travail danll ce domaine 
la l{Uasi totalité. 

E. _sse_ : très gros effort en ce qui regarde les ventes colleotiv 1 
doubTage da. nombre v niu, 50 sections au trava il, nombre d'actifs, 
décentralisation du travail. 

Soutien. : encore faible, ce qui s'explique en partie par la compo­
sition sociale du rartl dans le Borinage - mals soutien accru qui 
indique le r nouveau de confiance dans la direction fédérale. 

Tous oe s léments positifs J.ndiquent cependant l'activité 
d'un art1 repl' sur lui- me. Une preuve de c t état de..t'repliement 
sont les r sultats des mani.fe stations orga isée s par le arti. Celles-ci, 
entre autres , le 1er mai et noy Fair f' dérale .mobilisent ais nt les 
cadres aotifs de la fédération mais ne s'élargissent pas aux simples 
membres et moins encore à la grange extrê ment large des sympathisants. 
Ainsi le 1er mai à asme a, nous groupions quelque a 500 manlfe stants pour 
toute la fédération alors qu'à as es nous pouvons vendre plus de 
1.500 D.R. aux ventes collcti ve s de masse. 

Si nous faisons le nilan des activités d'une ann e-9 nous 
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voyons combien elles sont faibles par rapport au développement et au 
redresse ent orea.niques du °"'art! • 

.Depuis · six mols environ, nous avons entrepris un travail 
systématlqu pour redresser cette situation et donner à la f'f dératlon 
une vé ritable vie poli tique. 

!J:I problè a té posé et r posé dans la lupart des 
sections t des cellules vivantes, des exemples ont é té proposés, des 
indications données. 

Cette campagne a éveillé sur c p roblèrae et son impo.rtance 
l'attention de nombreux militants qui savent maintenant le travail 

qu• on att nd d'eux et comment y atteindre. Autre cl1ose est, apr' s avoir 
compris e passer à 1'6xé cution maté rielle, à l'accomplis ient et au 
contrôle des tâches. Autre chose est de s'avé rer capable de surmonter 
les di f ficulté s de r éalisation. 

c•,st cette é tape qu'il importe maintenant de franchir. 
Elle réclame une attention , une vigilance et un patience 

extre s de l a part des militants qualifiés qui dirigent la fédération. 

De là, la valeur capitale de .D.âaison dans le morœnt prése.ri. 
Il nous apparait que la seule façon de résoudre le problème 

est de se rie r les tâches. 

Comment ? 

1/ Sur un c r aln nombre de tâches bien précises ayant un oaractère 
d'actions qui li nt le J.'arti aux couches de la population en dehors 
de lui, pousser le travail jusqu'au bout, jusqu'à la r'allsation et 

l 'utilisa.tion des r ~ sultats obt nus. 
Pour cela, choisir un certain nombre de sections et cellules parmi les 
plus solides, les aider et les controler en y prenant le temps n .cessai• 
re. 
Lorsqu'elles seront effectivement mises au travail et qu1 elles auront 
apporté la preuve de leur oapacité à agir quasi d'initiative, 
passer à un autre série. 

Il serait n ff t va.ln e tenter l'opération dans tous l s adroits 
à la fois, c'est une tâche au des us es possibilités des cadres politi­
quement qualifiés dont nous disposons. 

le choix de a se otions et des cellules ne doit toutefois pas se f'aire 
sur la base d'une dé slgr.ation écanique et bureaucratique, mais en sui­
vant de près la vie de la Tégion et en aaalysant régulière ·ent les 
endroits où une action s'avere nécessaire et possible. 

Dans l'entretemps cellules et sections non spéciale ·ent prises en 
main continueront a etre control es par des cadres moins qualifiés mais 
néanmoins use ptib.les de les entrainer dans l'é.xécutlon a des têches 
tradltionnell s du ~arti et de consolider et largir les r~ sultats acquis 
dans ce clomaine au cours de la dernière nnée. 

2/ Promouvoir en m~ te ps une politique de qualification progre salve 
des Cadres en veillant à 1 ur f'ormation théorique et à leur formation 

politique ans le travail. 
Nous y reviendrons plus loin. 
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., 4•- Une autre faiblesse importante de la fêliération boraine , o 'est 
l'utilisation défectueuse desorganisations de masse • 
.La preuve s'inscrit dans les t a its : 

F.E s. 
Organisation encore squelettique et en voie de développe ent mais 
néanmoins faible et ne groupant qu'un nombre restreint de membres. 

JEUNES. 

Organisation étriquée depuis des mois à la ule section de asmes, 
sans dir otlon r'gionale et sans vé ritable travail d'installation là 
où o endant l e s conditions existent. 

U .B. .P . 

Anémique. ns g roupe nts locaux. Il y a un comité régional réduit 
à sa plus simple expre s lon'l. 

gré l' application du mot d'ordre de fournir à l•U.B.D.P. 
1' armature minimum pour as sure r son tonct i onneme nt, la Iœ sure e st 
apparue plus f ormelle que réelle en raison de l a qualité médiocre des 
militants transmis et de l 'acceptatlon de 1 eur départ après les 
Assises de la Paix. 

Solidarité. 

Inexista nte • 

A.B.S. 

Vie au ral nti quasi ignorées de la fédé ration. 

Pensionnés. 

Grand nombre d'adhé rents en puissance mais cadres réduits et peu 
opérants. eu ou pas contrôlé par le ,.; arti. 

A 

Cho eurs. 

Etat d'inorganisation quasi complet. 

Syndicats. 

E6&4; Travail or aisé et systématique jusqu'à ces dernières semaines 
où viennent d 'e tre constitués la Commission syndicale fédérale• le 
Comité de l'A.o.u. 

Ces dé sl antiona sont encore purement formelles car le f'onctionneiœnt 
dans ce et ur n'a pas encore été eli:péri nté. 

s.u. 
Ses contacts avec le .t'arti ont été assez flous. Chaflue organisation 
tirant son plan de son c~té, sansliaison vivante et coordonnée& 

Preuves : d nombreux: mineurs du .t'arti non adhérents au su. 
un grand déc lage entre le nombre de neurs adhérents au 
s.u. et le nombre de min urs mbre s du..- arti. 
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Etrangers. 

Complètement inorganisés nonobstant l'importance très grande du 
travail des étrangers dans les mines. 

Les oauses de c tte situation sont diverses : 

a) Indubitable ent de la part du S.P. et par oons~quent de la 
dire otion f' dérale, une appréciation incomplète de la valeur des 

or an1sat ons de masse, du sout net de l'aide qu'elles .. euvent 
apporter au f>e.rti. Sans s'él~ver contre les p osltlons plusieurs fois 
re pré cistes des rapports du Parti ave o les or ani sations e masse, la 
irectlon fédérale en fait Contin à traiter les Ol'gaIÙSations de 

mas co des corps étrangers qui f'ont concurrenc au ""arti et qui 
apportent a.u L'arti un surcroit de travail plutt>t qu'U!:i.6 uide effecti­
ve. 

Cette opinion dà fait de la direction f'd'rale po sur uœ 
situation quasi g'nér·le des organisations de sse. 

- pour toutes, un état organique extrêrœment faible et une indi enoe 
tr's grande de cadr .s q allfiés. 

Oonfront6e avec un redoutable problè.IW e Gadres, la fédé ration 
ne trouv pas lœ moyens de fournir aux organisations l'armature 
minimum dont elles ont be soin pour entreprendre leur travail. 

Cette indigence des cadres et c tte inca a.ci té de leur en fournit' 
a pour effet que les or a lsations vég' tent et que chaque fois ue 
l'on veut 1 s faire fonctionner pour un objectif précis l'es .... entiel 
du travail pose sur les ~paule s de cadr s dirleeants du ~arti ce qui 
:provoque des frictions multiples et des lnoompr henslons. 

Cet t t de chose amèn la t'éd' ration boraine à tourner daus un 
ce role vicieux. ~ s méthodes pour en sortir sont ici également l 'ap-
plication e sures très réalist s dont les r sultats doiv nt s'éche-
lonner sur un certain temps. 

Chaque organisation doit 8tre dotée d'un ou deux o arades de 
qualité • médiocre mais dont l'activité doit être suivie avec un 
grand soin dant un certain temps sur la base de développe nt 
d'objectifs précis. de anière à _permettr progressivement aux orga­
nisations de se dégager de la tutelle du .J:'arti et de devenir une aide 
et non une ntrave au développe nt de la fldération. 

Com..cœ on le remarqu,a, le probl me des res revient d'une perpé­
tuelle. Il a l'aouit qutil a dans l'en ble du ~arti. 
Il rev~t né nmo1ns pour la f dération boralne un aspect qui tient aux 
particularités de la r gion. La oom~osition sociale du artl dans le 
Borinage est essentielle nt prolétarienne. Nous nous trouvons en 
prê nce d'un prolétarlat des nes ou issu de ta llles de mineurs. 
Prolétariat ardent, combattif, mais d'une combativité instinctive 
passant aisé nt d'une extrême l'autre et ne reposant pas sur le 
sens de olasse muri et r fl chi qui entrain de nombreux élé1 enta à 
deven r des c dr s a. qualité. 

Le niveau oyen des cadres borains a toujours été faible - 11 
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suffit pour s'en convaincre de remonter dans l'Hlstolre du Parti 
et de constater que depuis la libération nous avons toujours été 
contraints de fu.ire diriger la fédération par des seor : taires poli­
tiques étrangers à la fédération. Dès lors, le problème de la quali­
fication et de la montée des cadres revêt pour le Borinage un 
importance extrême • 

Bien s\\r le développement des actions est par lui-mS'me générateur 
des Cadres. Il n'en existe pas moins que le déclenche nt d'actions 
réclame à son départ, un minimum d'armature organique destinée à 
donner l'impulsion première et les directives de lutte les plus 
élémentaires. 

Ce ~robl~me a retenu l'attention de la fédération depuis de nom­
breux mols. 

Alors qu'il y a deux ans les ~adre s fédéraux étalent vieillis et 
d couragés , une p olitique systématique de rajeunissement é. été prati­
quée. 

Le a effets s'en sont fait sentir. A l'heure actuelle 5 
10 du ~ureau féd ral ont moins de 30 ana. 

mbres sur 

U:ls résultats obtenus sont dÛs à une r cherche minutieuse des i eil­
leurs élélmente, aux e:f'forts déployés pour les aider dans le travail 
et leur donner une formation idéologique élémentaire (expérience des 
écoles fédérales et des édole s spéciales) • 

Toutefois, il serait erroné de croire que les Uad. s oo f'orzœnt e.n 
qudlque s se 1ne a. leur dévelop:remernt e et d'ailleurs plus malaisé 
dans une fédération qui se caractérise précisément par l'insuffisance 
des sctlons entrel'rlees. 

Dès lors, le problème doit ètr repris et approfondi. 
Il 1 porte : 

- de veiller à l'amélioration des jeun s cadres d jà. dégagé a en leur 
montrant minutieusement co nt on travaille, collllllent on met sur pied 
des actions, comment on con traie. Cette tâche e at celle des deux 
principaux dirigeants f6déraux qui doivent, ndant un oertain temps 
encore, :parf ire la formation de leurs camarades du Bureau édéral. 
Ce tra ail doit l ur P3rmettre, d'ici peu de temps, de se d charger 
d'une partie des tâches, demi.se au travail de sections et cellules. 

- en temps, la prosp otion et le déerossisse . nt idéologique de 
nouveaux cadre a - jeunes et d'origine prolétarienne par la dire ctlon -
de petit s actions et la continuation des écoles fé érale s. 

C' st l seul moyen d dote~ la ~édération de l'armatu qui lui 
fait encore d faut. ous e stlmons néannoihs que dans la al tuation 
pré nte, compte t nu du redresse nt opéré dans la fédération boraine, 
les oadr s professionnels agu ris sur lesquels repose encore trop 
1 'es ntiel du travail sont insuffl sa.nts en nombre. 

Il conviendrait de port r le nombre de 2 à 5 de f çon à doter la 
f'dération d'un S.P. ! d'un s.o. et d'un responsable A.P. - Prease · ­
Kducatio.o.. , a trois éléments assureront l'e ssentie 1. 
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liaison politique essentielle avec les œctlons. 
- oontrole et aide aux organisations de masse. 
- qualification progressive des jeunes Cadres. 

On tracerait ainsi les perspectives d'une politique cohérente 
à une certalne,S éohéanoe dont les effets se feraient immanquablement 
sentir. 

Cet e soltion se heurte toute fois à des grosses dii'flculté s 
fl nanci !· S• 

la situation financière de la fédération est égal 
ses points faibles. 

nt u.n de 

En efi'et, au cours de ces dernières an.n..;es, si les :rentiées se 
sont a é_iorées quasi dans tous les secteurs, des d penses oo .sont 
é ale nt accrues en raison d' }'une activité beaucoup plus grande. 

La situation financièr a 'té ' peu pré s équilibrée jusqu'au 
mots d'avril de cette anné • 

Dur nt le premier t i stre 51, le camarade Renard avait té 
envoyé oo militant de r·' nfort. ~ s a. )!_)ointe ents étaient pris en 
charge par l'appareil central du ~arti. 

La p r é sence d'un second rmanent a favori s9 la remontée de la 
f' d r a tlon au p·oint de rendre indispensable la âésignation · de eure 
G'un s.o. pr ofessionnel. 

C'est oe qui a amené la d6 slgnution du camarade Fauvia • 

Tout fois, les charges nouvelles, rêsultat de cette situation, 
n'ont :pu été immédiate nt compens9e s par des r ntrée s nouvelle a. 
C'est ce ui crée les difficultés du rnorœnt. 

Un effort tr's grand doit ~tre fait pour stabiliser et élargir le 
soutien. les objectifs ret nus ne paraisoont pas au dessus des possi­
bilités• 

Il n • n demeUl'EJ'pas moins que la vie financière f dérale r ste 
très pr: cail' • 

Cotisations, soutien, bén6 fice su~ maté riel ne sont as suffisants 
dans une fédé ration comme le Borinnge pour as ur r l'équilibre 
de ses fin nce S• 

Si l'on v ut sortir de l ' empirisme r nent il faut t1ouver 
des moyens de fin ncement ~xt;raordinaire ( café, séances cinér.iatogr a -
phique s, coopératives, etc •. ) C' est un vast problè dont lamtae au 
point et l'ex·cution doit ""tre as ur~ par des calires extra politiques 
sérieuse ent controlé s. 

Une solution rapide dolt etre trouve dans ce ns sous :peine d ' a -
moindrir dangereusen nt l ' activité f'Üdérale , et spécialement la propa­
gande qui ro rév le partlcuJ.i r r ent !ndie:ente • • 

Il serait f ux toutefois de trouver dans la seule cause f inancière 
l ' explication des cr ne sen ·atlèi-e e pro ugande. Cette cause joue 
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àà peine pour 1/ 4 et ne regarde que 1 a propagande fédérale généra.le. 
La raison essentielle du manque de proppgande est l'absence quasi 
complète d'actions. 

Car dès l'instant où celles-ci se développent. elles nécessitent ,,. 
le be soin de. propagande et créent en meme temps les bases r .elles du 
financement de celle-ci. 



CONCLUSION • 

Orient tion de notre activité : 

De l'examen que nous venons de faire de l'écon mie du 
Borj.nage , nous pouvons dégager les conclusions .suivantes : 

1°) a1 Le nombre d'ouvriers belges travaillant au fond diminue 
régulièrement• 

b/ la proportion des étr ngers s'accroit de plus en plus • 
Nous l'avons dit plus haut , il n'est plus possible d'entreprendre 
une ection revendicative ou politique dans un charbonnage sans 
avoir rallié les étrangers q~i s ont presqu'en majorité ou fond • 
Il est donc i ndispensable que nous nous occupions d'eux • Il faut 
s•intéres er d'abord aux Italiens parce qu'ils sont plus nombreux 
et plus sensibles à nos arguments • L'autre main-d'oeuvre €trangère 
composée en majorité de D.P. qui ont refusé de réintégrer leur 
pays d'origine nous est hostile , quasi par définition• 

Bref , il faut que le Sy~dicat Unique , en particulier , 
f esse une propagande sérieuse parmi lesitaliens, à mon avis 
il n'y a qu'un seul vrai moyen, c'est que l'on adjoigr.i.e un Italien 
à notre ami Hilaire Carlier • 

2°) Les mineurs du fond n' tteignent jamais ou presque jamais le 
maximum d'ailllées de service • Ils sont dans la plupart des cas 
obligés de prendre une pension d'invalide , beaucoup meurent trè:I 
jeunes • 

Ces faits nous imposent de nous inquiéter très fortement, 

al du problème de la s~curité et surtout e celui de la salubrité 
dos mines • 

b/ de celui des pensionnés, invalides et de vieillesse ; 

c/ de celui des veuves et des orphelins • 

1 1 me para!t indispensable dedemander à l'un de nos amis de se 
sp cialiser dans ces questions • 

e spécialiste prendrait en mains le travail de tous ceux qui 
militent au sein des groupement des pensionnés, dans les syndicats 
et dans les mutueli tés , '' nous y avons de nombreux camarades ". 
Il étudier it avec eux les revendications à pous er et organiserait 
des centres de renseignements ou tous les pensionnés et tous les 
c ndidate a la pension pourraient obtenir toutes les indications 
qui leur sont 116cessairea • 

D•une part , ~étude du probl me de la salubrit~ dans les mines 
nécessiterait le concours d'un médecin voire même d'un ing'nieur • 

Ce travail devr it être pou.sa~ tr s rapidement paree que le 
prob1 mo de la salubrité dans les mines pourrait rapidement devenir 
notre meilleur cheval de bataille dans le monde des mineurs • 
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3°) Plan Schuman : 

ous avons vu les r~percussions qu'aurait l'application du 
Plan Schum n sur les catégories suivantes : 

a/ 
b/ 
c/ 
a/ 
~f 

mineurs du fond 
mineurs de la surface 
personnel des entreprises qui travaillent pour les charbonnages 
artisans et comire rçants 
personnel enseignant et des administrations communales 
le per onnel des services des communications • 

Il convient donc que noua entreprenions une campagne contre le 
Plan chuman dans tèutes ces catégories en commençant par celles 
qui sont directement en céea -mineurs de fond et de la surface pour 
s'étendre à ceux qui se croient à l'abri de toua les dange~a • 

Il va de soi que cette lutte contre le Plan Schuman devrait 
êtret li e dans la plupart des cas a celle de la Déf enee de la Paix 
tout en n'oubliant pas que nous la pl çons d'abord sur le plan 
économique • 

40) Charbonnages du ord du canal: 

Ce sont les plus riches pour 1 moment, ce sont ceux qui résis­
teront le mieux • 

es élections de puits J ont révélé une certaine popularité 
du S ndio t Unique, pourtant celui-ci- n' est pas orgmi9 é , pas 
plus qu le arti • u surplus nos sections locales et nos cellules 
des communes sièges de ces puits sont mal orgaiisées ou inexistantes 
Il 1 a l· un travail sérieux d'organisation à envisager • 

50) Dégats miniers • 

ous devrions nous occuper un peu de cette question • Les 
faiasements de terrain dus aux travaux miniers causent des dégâ;e 

importants aux im eubl • A l'h ur actuelle , il faut déjà la 
croix et la banni re pour obtenir des sociétés qu'elles réparent 
les dom ages causés • Qu'adviendra-t-il qu nd apr~s l'application 
du Plan Schu n, lea Sociétés vront liquidées • Les effondrements 
n'en persisteront pas moins , au contraire , ils s' ccentueront 
par suite de l'abandon des trav ux d'entretien • Les sinistrés 
obtiendront-ile encore répér t ion • Il est possible que non • 

n tous cas , dans notre camp gne contre le Plan Schuman il 
là un rgument que nous devrons relever et qui intéresse une 

bonne artie de notre population • 

Indu tries essentielles : 

Comme nous l'avons dit plus haut , les industries essentielles, 
en dehors des charbonn gec sont.: Tertre , Fabelta , les céramiques 
de audour, 1 s 1 minoirs de Jem ppes, les usines de imy et les 
cableries e Dour, l plup rt sont u ord du Canal et à l'Est de 
ons • 
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Ce sont des secteurs que nous avons trop n gligés jusqu'ici• 
Qr, il e t certain qu'il s'agit là d'lÎl.ndustries d'avenir. Le fait 
aussi que l'on projette l'établissement d'entreprises nouvelles le 
lons du cenel imy - Blaton donne à toute cette région une importance 
xmas: i:I! nouvelle • 

ous devons donc poursuivre sans désemparer la constitution 
des cellules dans toutes ces entreprises • Il faut donc d'abord 
dépister quels son ceux de nos membres qui y travaillent , exan iner 
l~s revendications des tr vailleurs de ces entreprises et faire 
entreprendre des actions. Il 1 a lieu. aussi d'examiner l'influence 
que nous pouvons voi d na le syndicat des industries diverses • 
Où sont partis les ouvriers membres du Syndicat Unique de CHEVAL ? 
Ont-ils rallié la F.G.T.B. Que sont devenus les militants ? 
Ce sont des questions uxquelles nous devons trouver réponse • 

6°) Travail communal : 

ous avons constaté le m nque d'hygicne et de la voirie déplo ­
rable des quartiers ouvriers du Borinage , il ne suffit pas de le 
constater • 

Partout o' nous avons des cellules de quartier , un cahier 
de revendications devrait être dressé • On devrait tenter le même 
trav il dans les quartiers particulièrement négli ~és même si nous 
n' on personne • Ces cas concrets nous permettraient une canpagœ 
par la presse et d'ét'blir sérieusement la plateforme électorale 
pnrticulière de chacune de nos sections • 

A propos de travail communol noua avons actuellement la charge 
de ire enquête dans un certain ~ombre de localités pour la -
Commission Nationale des Elus Communaux • 

La Féd r tion devr dé ger les leçons de ces enquêtes et 
XÈlJC voir dans quelle mfSJLXlù:.x mesure elles pourraient être 

él rgies à d ' autres communes en vue du travail a accomplir pour les 
prochaines élections • 

70) utualité : 
,.. 

Noua n'avons p a eu le temp~ de procé er à une enquete sur les 
force respectives des différentes mutualités , ni sur l'influence 
ex cte que nous avons à la féd ration neutre • 

Il est cert ins que nous avons 1 direction de plusieurs 
primaires neutres et u'il suffirait d ' un l ger effort pourft nous 
imposer à la di ection de la ~édération • Dans une région comme 
la nôtre , o la situ tion sanitaire est d6ficie te , la direction 
d'une fédération mutuelliste par le Parti serait terr bl ment 
tr s imp rt nte • 
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8°) oyc~ de tr nsport : 

Le Berain , particulariste à outrance , vit encore beaucoup 
dans son quartier, dans sa commune • Il est encouragé dans sa 
tend nce a l'"solem nt p r lem nque de oyens de communications à 
bon marché • Certes, le réseau des civjnaux s'est consitdérable­
ment étendu depuis quelques ann es mais les trama coûtent exc~ssive­
ment cher • Les réductions accordées aux a bonnéa et même aux 
abonnés à la semaine sont ssez . réduites • Elles ne sont en aucun 
po"nt compsrables à celles qui sont consenties u chemin de fer , 
ceux-ci sont pour ainsi di~e inexistants , il n'y a que trois 
li nes .on - uiévr 1 p rot.Ghislain, ans- :évrain, par Dour 

ans-Frameries • 

ais les trains sont rares et les gares inaccessibles . 

•abai sement du prix du tram int resse vivement les tr vail­
leurs qui l'empruntent pour se rendre à leur tr vail ainsi que les 
classes moyennes qui ont intérêt à ce que le déplace enta de leur 
client le soient facilités· 

C'est donc une question qui doit retenir toute notre attention 
et qui devrait êtr étudiée avec nos cam rades traminots qui ont 
une infl ence ccrt ine au sei.n du syndicat des tramwaymen• 

A noter qu' plusieurs reprises ce syndicat a appuy les patrons 
qui réel maient le relèvemen1;6es tarifa en compensation des augmen­
tations des salaires qu'ils devaient ccorder • C'est ~videmment 
une position mauvaise que les amis devraient dénoncer • 

Il faut pour assurer l' mise en train et le dével ppement de 
ce qui pr~c~de , améliorer le trav il du P rt1 dans le Borinage • 

Cela pose donc 

intensifier 1 ise en vie des - cellules d'entreprises 
cellules de quartiers • 

Il f ut se donner comme obj c if i médi t les cherbonnagee 
eosentiels du orinage : 
errand - 8 Jemappes - p ance - arca se - Sartie • 

Les co munes u fort ensité ouvrière et ou le Parti poss d de 
bonnes positions : 

ramerie asmes - Qu enon - Je appes - Dour - Le Bouverie -
aturages - Flénu • 

Pour ce faire un contrôle plus ef ic ce doit être e fectué vis-
à via dos S.P. et des c marades membr a de le direction fédérale. 
Contrôle porté tant sur la s vérité que ~exa en vec les 
int r s és de leurs diffictŒtés et leurs plan dans lesmoindres 
détail • 

Veiller surtout à leur exécution • 

Apporter une modifie 
vi~- -vis des or ni 
Obtenir par des cont 

tien r dicale dans nos préoccupations 
ations de masse • 
cts fréquents et réguliers le plein rende­

/ 
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ment de ces or a isations dwis le cadre de leurs activit s • 
A 

Le probl me des cadres aonner ceo or~anisations d it tre 
solutionn.€ • Les e l.llles , 1 sjeu.nes doivent etre mis au travail au 
sein de ces or anisetion..., respectives • 

aire fonctionner le comité syndical féd rel • 

~ersévérer dans l'effort d 'éducation entrepris par la 
Féd6ration en élargis t cet effort aux ections dont on veut 
obtenir r pide it lu i~ en train es tâches citées plus tiaut : 
rameries - esmes - Jen ppes - Quaregnon - our - ~louges - Flénu 

sont des communes o· f~ort dans ce sens devrait être entrepris 
imm~diatement • 

Pour la presse • 

' effort de la .a:.édér tion doit être port pour obt nir qu'un 
pourcentage conséquênt de nos lecteurs u D .R .-di~anche devi nnent 
lecteurs quotidiens • 

Le Bureau Féd6ral doit d signer un repponsable à cette seule 
acti itô • Notre plan mis en route comporte une premi're tranche 
d'environ 5 % à gagner • 
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Décisions du B ••• du 22 .I2.5I 

Rapport Van Hoorick s/ Organisation 

- Actions revendicetives. 

Van oorick , Van den :Boom et Lalmand exan ineront réguli .remen t 
la situation sur le plan des revendications et feront des 
propositions concrètes au secrétariat • 

- Education : 
veiller à lier étroitement théorie et pratique • 

- Travail délégués C.C. - tendre vers responsabilité entière , 
les aider à .lieux utiliser leur temus - activités essentielles : 

assister réunions C.F. et aider-à élaborer les rapports, 
contacts réguliers avec des cellules , 
contacts avec des resp nsables organisations de masse • 

- Travail secrétaire d'organisation : 
axer davantage sur entretiens avec délégués C.O. 
déchar .er éventuelleme11t de ses liaisdms • 

- -'onctionnement des cellules 
faire étude sur base de 4 à 5 eilleures cellules du pays. 

demander aux délégués enquête sur fonctionnement une 
bonne cellule locale et d'entreprise • 

- ~enforcement appareil permanent 
com.nencer par 3 
Vachet i temps jeunes • 
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